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Si nous parlions du “Devoir”...
Coup d’oeil sur les derniers douze mois - Regard 

vers l’avenir - Dans la cuisine des journaux — 
11 faut tout de même qu’il y ait de ces gens-là ! 
— Comment les aider - Où les actionnaires ne 
retireront jamais rien, pas même leur mise de 
fonds - Nos projets

L’actualité
Le Normand

La question ferroviaire Chex les Franco-Américain*

Si nous parlions du Devoir...
La question peut ne pas manquer d’intérêt; puis, nous som­

mes à la veille du Jour de l’An, alors que chacun incline à jeter 
sur les douze mois passés et sur les mois à venir un regard 
plus attentif.

Pas plus pour nous que pour la très grande majorité de nos 
lecteurs, nous le craignons bien, l’année qui s’achève n’a été très 
hrilitante, ni très favorable.

Il n'est pas beaucoup d’entreprises, si on les envisage du sim­
ple point de vue finance, qui subissent plus directement, plus 
profondément les conséquences de la situation générale, que les 
entreprises de presse.

Ces conséquences les atteignent dans toutes leurs sources 
de revenu. On achète moins de journaux, on s’y abonne moins, 
quand les affaires vont mal. On annonce moins. Pour se ren­
dre compte du dommage que les journaùx subissent de ce der­
nier chef, le lecteur n’a qu’à jeter un coup d’oeil sur la feuille, 
uu’il tient entre ses mains et à tâcher de se rappeler ce qu’elle 
était il y a trois ou quatre ans.

Si le journal s’est entouré de services auxiliaires, ceux-ci 
néchappent point davantage aux conséquences de la crise. 
L’atelier d’imprimerie reçoit moins de commandes, la librairie 
vend moins, le service des voyages fait promener moins de gens.

Pendant ce temps-là la plupart des dépenses restent ce 
qu’elles étaient aux heures les plus prospères.

Le journal occupe le même espace qu’avant, il a les mêmes 
frais de chauffage et d’éclairage, il lui faut garder le même per­
sonnel (ou à peu près) de rédaction, de. composition, d’adminis­
tration, etc. Il n’est guère qu’au chapitre de l’encre et du pa­
pier qu’ii] y ait quelque correspondance entre la baisse des reve­
nus et celle des dépenses.

Tout cela ne fait pas une situation très gaie.
* * ÿ

Là plupart des gens ne s’en rendent pas bien compte, 
d'abord parce que ce n’est pas leur affaire et qu'ils n'ont pas à 
l'étudier de près; parce qu'ensuile, l’entreprise est d'un carac­
tère très compliqué et que le mécanisme en échappe au grand 
publie, parce qu’aussi on ignore que, dans la plupart ries pays 
du monde, bon nombre de journaux se vendent au-dessous du 
prix de revient.

Ainsi, pour ne parler que de notre cas, jamais île Devoir, en 
tant que journal, n’a payé ses frais. L'année même où il a fait 
ses meilleures affaires, où, grâce à l’ensemble de ses services 
auxiliaires, il a pu enregistrer un surplus d'opération convena­
ble, il lui restait tout de même, à son compte propre, un déficit 
de quelques centaines de piastres.

Si tous nos confrères pouvaient se confesser avec une pa­
reille liberté, le public éprouverait probablement des surprises.

Il cesserait pourtant de s’étonner s'il connaissait les dépen­
ses qu’impose la facture d'un simple numéro de journal, ce qu’il 
faut payer pour en réunir la matière, pour la transcrire en noir 
sur blanc, pour la mettre ensuite à la disposition du publie.

* * *
Règle générale d’ailleurs, plus le ton du journal est élevé, 

plus il coûte cher et plus limité reste son champ d’opération; 
plus modestes aussi ses sources de revenu. En tout pays du 
monde, c’est le journal à faits divers qui obtient et cela s'ex­
plique aisément les plus gros tirages, avec les annonces qui 
s’ensuivent. Plus un journal entend être libre, plus difficiles 
sont pareillement aussi ses conditions de vie.

Le journal de parti peut compter sur le formidable appui 
que représentent, avec la machine officielle, avec le vatronaçie 
dont elle peut disposer, les habitudes d'esprit de milliers et rie 
milliers de partisans. Le journal d’affaires peut toujours être 
appuyé par un clan. Le journal qui, sans prétendre à l’omni­
science ni à l’infaillibilité, entend dire (librement son avis sur 
les hommes et sur les choses, n’est assuré d’aucun de ces appuis. 
11 est par ailleurs certain de heurter tour à tour presque toutes 
les puissances établies.

Du point de vue matériel, cela u’offre rien de très amu­
sant. et la dernière besogne qu’on puisse envier, c’est celle d’un 
administrateur de journal libre.

H* H* H*
Il faut tout de même qu’il y ait de ces gens-là, comme il 

faut qu il y ait des journaux qui ne dépendent ni des partis ni 
des clans, et sur lesquels on puisse toujours compter pour la 
défense de certains intérêts supérieurs.

('/est à ceux qui voient la nécessité de cette presse d’en 
assurer la survie.

Pour cela, les moyens ne manquent pas, que nous avons 
tant de fois énumérés. Qu’on s’abonne d’abord, qu’on abonne 
nu fasse abonner ses amis, car lo tirage, c’est la chose qui. ma­
tériellement. importe le plus et qui est la condition de tous les 
autres progrès; qu’on encourage tous les services auxiliaires (tu 
journal: imprimerie, librairie, voyages; qu’on essaie de nous 
procurer des annonces; qu’on souscrive à la caisse de propa­
gande. Et qu'on ne s’imagine point surtout qu’une .aide quel­
conque esl trop modeste, trop petite. C'eut avec les sons qu'on 
fait des piastres, dit Je vieux et très juste proverbe.

On sait avec quelle tranquillité d’esprit nous pouvons jeter 
ces appels de fonds: les propriétaires légaux du Devoir ont for­
mellement, et par actes juridiques, renoncé à en tirer jamais 
un bénéfice quelconque; ils ont même renoncé à récupérer lu 
moindre part de leur mise de fonds. Tout ce qui tombe dans la 
caisse du journal ne sert et ne servira jamais qti’à en améliorer 
les services et la puissance d’action. Par ailleurs, le personnel 
du Devoir a déjà consenti, pour en assurer l'avenir, de très 
appréciables sacrifices.

* * *
Nos projets, pour l’an prochain, sont extrêmement simples. 

Nous entendons faire le journal le plus intéressant possible. 
Nos lecteurs ont ru le plaisir déjà de saluer ici, à côté du per­
sonnel régulier, d’éminentes collaborations extérieures. Nous

8arriérons celles-ci. nous en aurons d’autres. Nous avons reçu 
e ce côté, et gratuitement, de précieux appuis qui nous impo­
sent la plus profonde gratitude. Et nous sommes assurés de 

publier au cours des prochains mois des articles du plus vif 
intérêt.

Nous entendons aider toutes les oeuvres, toutes les entre­
prises qui travaillent dans l’intérêt supérieur de notre peuple. 

Il n’y aura de limite à notre activité que celle rie nos t es
sources.

LaPhtme se frottait les mains 
d’aise auaiul il est entré, tantôt, 
dans mon bureau, .fanais le vif 
désir de me débarrasser de lui. car 
le matin c’est le quart d’heure de 
Rabelais pour les chroniqueurs. 
C'est tout de même de nos jours un 
geste si inusité que de se frotter les 
mains, que la curiosité l'a empor­
té sur le désir d’expédier ma co­
pie. Je me suis enquis de la cause 
de ce 'visage épanoui à celle épo­
que où toutes les mines sonl aussi 
longues que des mines de crayon.

—Mc voilà, dit-il. encore menacé 
d’un procès.

J’ai souligne le mot menacé à 
dessein; car, an vrai. LaPlume 
n'est pleinement heureux que 

\ quand il plaide ou quand il doit 
, plaider. Son amour de la chicane 
rendrait jalouse une belle-mère de 

| comédie.
—Tu le rappelles, continue-t-il,

\ que j'ai été pour consulter te pro­
fesseur Vitamine, l’un de nos 
grands médecins.

"J'ai, été pour consulter, mais je 
ne l'ai pas consulté, et pour cause. 
// m’a expliqué qu’il parlait pour 
voyage et qu'il devrait faire un exa­
men approfondi. Le temps lui 
manquait. "Appelez-moi au retour’’, 
m’a-i-il dit. Nous avons pris dale 
et le jour dit je l’ai appelé. Il m’a 
remis encore. Or, à mon grand 
scandale, je trouve l’autre jour, en 
ouvrant mon courrier, une note; 
“Pour frais de consultation, $5.00". 
Je l’ai appelé pour lui expliquer 
que je n’avais pas coutume de payer 
d’dvance et que s’il voulait bien ra­
fraîchir scs souvenirs, non seu­
lement il ne m'a ims donné 
de consultation à la dale sur 
laquelle porte le compte, mais 
qu’il ne m'en a pas encore 
donné à l'heure actuelle et que j’ait- 
rais lieu d'etre offensé qu'il m’ait 
ainsi remis indéfiniment, si le 
temps, qui est sûrement un excellent 
médecin, cl pas cher, ne m'avait 
guéri. Il n'a rien voulu entendre; 
"J’envoie mes comptes à mes débi­
teurs; mes débiteurs iloindlit 
payer”. Ta tue connais assez pour 
savoir que j’ai pris cela de travers, 
mais c’est tout droit que je me suis 
rendu au bureau de mon fils l’avo­
cat. "Mauvaise cause, papa, m'a-t-il 
répondu. Il est fort difficile d'éta­
blir ce qui constitue une consulta­
tion. //honoraire ne semble pas ex­
cessif et je crois bien que vous se­
rez obligé de payer”. Je me suis 
mis en colère. Ainsi les hommes de 
loi prennent parti pour les exploi­
teurs. J’ai déclaré tout ne! à mon 
fils que je me laisserais saisir. Il 
m'a respectueusement représenté 
que je perdais ma vieille icle, que 
j’accumulerais pour rien des frais 
cl que je ferais courir sur le comp­
te de ma situation financière les 
plus mauvais bruits. Or, tu me con­
nais. je me ruinerais plutôt que de 
payer de plein gré cinq sous que je 
crois ne pas devoir.

"Depuis la cvnsullalion avec 
mon fils, je n’ai cessé de ruminer 
mon plan de campagne. J'en ai ou­
blié tous mes autres tracas, la dé­
pression, les pertes de loyers, les 
nouvelles luxes. Enfin, j’ai vécu des 
jours heureux, d’autant plus heu­
reux que je viens d« trouver: Eu­
chre/ comme dit mon fils,

—Euchre, LaPlume, Eureka. L'un 
est anglais ou peut-être lapon, je 
n’en sais trop rien, l’antre est grec.

• Eurêka, si lu veux, mais j’au­
rais cru que c’est allemand, car 
mon fils m'a affirmé que je cher­
chais dans cette affaire une querel­
le d'Allemand.

"Tu vois ce paquet sous mon 
j brus, eh bien, c'est la bombe que je 
destine à mon créancier”.

LaPlume avait en effet sons le 
bras un colis de la forme d’an cha­
peau melon un peu évasé.

- Puisque vous voulez bien me 
mettre dans vos confidences. La­
Plume, puis-je m'informer du con­
tenu de ce paquet dynamique?

Ma foi, oui, c’est. . . c'esl un 
de ces vases qui naguère étaient se- 
vourables la nuit, mais que la plom­
berie moderne a relégués sur les 
plus bailles étagères des marchands 
de l’aisseile”.

Un peu confus, l'avais, en effet, 
compris. LaPlume continua:

Tu connais peut-être aussi bien 
que moi In procédure dans les sai­
sies? Le saisi a le droit de désigner 
lui-même l’objet qui doit commen­
cer 1rs enchères. Moi, je choisirai 
re vase. El je le monterai de telle 
façon qu'il couvre la dette et les 
f rnis.

"J habite, comme tu le sais, une 
maison neuve, en style moderne, 
dans i..i quartier huppe.' peu de 
gens, même parmi mes intimes, onl 
pénétré dans cette maison et elle 
excite la curiosité des voisins, il 
y aura donc fnnle le jour de Ten- 
ran, d'autant pins que l'annonce de 
celte saisie fera, comme Ta prévu 
mon fils, courir de mauvais bruits 
sur Trial de mes affaires. Or, les 
Itumnfns uniment rien autant que 
de se repaître du spectacle d'une 
chute dans la purée.

Un “thunderous no" de M. " 'J
Nous avons exposé, dans les deux 

articles précédents, l'attitude prise 
par les ouvriers syndiqués, ceux du 
groupe national et ceux du groupe 
international, à l’endroit du bill 
ministériel qui est soumis au Parle­
ment par le gouvernement et qui a 
pour but de donner suite aux re­
commandations du rapport Duff. Il 
n’y a pas de doute que nos législa­
teurs fédéraux tiendront compte 
des observations qui leur onl été 
faites au nom des travailleurs du 
rail. Toutefois il ne semble guère 
probable, même pas vraisemblable 
que certaines de leurs demandes 
soient agréées. Les syndiqués natio­
naux ne réclament-ils pas par 
exemple l'étatisation de l’industrie 
en général et le contrôle des che­
mins de fer de l’Etat par les ou­
vriers? Il serait surprenant que le 
gouvernement acquiesce à cela.

L’avis du leader conservateur
Les syndiqués nationaux onl été 

les derniers à soumettre leurs de­
mandes au comité sénatorial des 
chemins de fer. Après la présenta­
tion de leur mémoire par M. A. R. 
Mosher, le leader ministériel au 
Sénat, M. Arthur Meighen, n’a 
jugé à propos de faire aucun com­
mentaire. Il en avait fait après le 
témoignage du représentant des 
syndiqués internationaux, M. \V. !.. 
West, des Standard Organizations of 
Railway Employees. Les demandes 
des syndiqués internationaux, no- 
tons-le en "passant, avaient été 
beaucoup plus modestes que celles 
de leurs confrères des syndicats na­
tionaux. Pourtant M. Meighen a 
énuméré sans hésiter à M. Best tou­
te une série d’objections.

“Je prends pour acquis, et je suis 
certain de ne pas me tromper, dit 
M. Meighen, (pie les ouvriers au 
nom desquels on vient de nous fai­
re des suggestions sont non seule­
ment des gens bien intentionnés 
mais qu’ils sont aflssi de bons ci­
toyens. Je tiens à bien leur exposer 
le problème extrêmement grave (pie 
nous avons à résoudre. II s’agit do 
faire face à une situation critique, 
qui requiert des moyens d'urgen­
ce et efficaces ( Our position is jicr- 
haps as emergent, as tremendous in 
its demands and as imperative and 
peremptory as ever faced any Par­
liament).

“L’on nous dit (pie nous devons 
en eette affaire tenir compte du 
facteur humain. Aucun des mem­
bres de ce comité ne voudra que ce 
facteur soit négligé autrement que 
dans la mesure où nous y serons 
forcés par des circonstances incon­
trôlables, fiai- des conditions éco­
nomiques sur lesquelles nous n'ex­
erçons aucun contrôle. En l’occur­
rence, le facteur humain ce sont 
les ouvriers de chemin de fer et 
ceux-ci devraient être les derniers 
à souffrir, ceux qui devraient souf­
frir le moins. Il nous reste quand 
même à répondre à cette question 
bien simple: Que faut-il faire?

On ne peut tout le temps 
emprunter

“M. Best nous dit d’emprunter 
de l'argent parce qu’à son avis le 
gouvernement n’a jamais été dans 
l’impossibilité d’emprunter. Il doit 
savoir pourtant qu’il est possible 
d’emprunter jusqu’à un certain 
point mais pas au .delà. Il est un 
point où le crédit s’arrête et. en au­
tant que possible, il ne faut pas se 
rendre jusque là. Aller jusqu’à la 
limite de son crédit, c’est se faire 
du tort plus que de s’aider.

“Le rapport de la commission 
royale (celle que présidait le juge 
Duff) démontre qu’il a fallu em­
prunter $456,000.000 pour rencon­
trer les intérêts sur les valeurs de 
placement, et si le Canada n’avait 
pas fait face à ces obligations, 
c’était le déshonneur; qu’il a fallu 
emprunter une autre somme d’à 
peu près $456,000,000 pour de nou­
velles dépenses. Nous avons em­
prunté à une telle allure (pic nous 
avons accumulé une dette de plus 
de $900,000,000 en neuf ans; et cet­
te dette s’est même encore aug­
mentée depuis".

Et M. Meighen ajoute, en em­
ployant toutes sortes de précau­
tions oratoires: “Je ne suis pas un 
alarmiste et j'espère que tout je 
monde me comprendra quand je 
dis — sans vouloir nuire le moin­
drement au crédit du Canada que 
c’est un fait connu, généralement 
connu que la progression de nos 
emprunts nous a conduits au point 
où notre crédit a été sérieusement 
affecté partout, même chez nous. 
On n’a pas besoin de se reporter à 
plus de trois ou quatre semaines en 
arrière {cette déclaration de M. 
Meighen esl du 24 novembre, peu 
de temps après le dernier emprunt 
intérieur de l’Etat fédéral) pour 
trouver Tune des preuves de ce que 
j’avance. Nous avons fait exacte­
ment ce que M. Best voudrait nous 
voir continuer de faire. Nous avons 
pratiqué la coopération en faisant 
plaisir à tout le monde. Fît nous en 
sommes arrivés au point où il faut 
faire volte-face si nous ne voulons 
subir une catastrophe dont les em­
ployés de chemin de fer seraient 
les premiers à souffrir, dont toute 
la classe ouvrière souffrirait ensui­
te et qui plongerait le pays dans 
un véritable enaos".

Volte-face ou catastrophe
le gouvernement a 
à l’emprunt, M.

Il est vrai que 
déjà eu recours
Meighen l’admet. Mais la classe ou­
vrière en a subi les conséquences. 
Nous avons des milliers et des mil­
liers de chômeurs et il s’en trouve 
parmi eux qui sont des employés 
de chemin de fer. Si nous conti­
nuons sur la même pente, des ou­
vriers en plus grand nombre enco­
re auront à souffrir. L’est le pro­
blème tel qu’il se pose, tel qu’il faut 
le résoudre. Est-il possible de trou­
ver la solution eu acceptant les sug­
gestions qui sont faites par les em­
ployés de chemin de fer? M. Meig­
hen ne le croit pas. Qu'une gare 
terminale soit par exemple aban­
donnée, cela signifierait-il, en sui­
vant les suggestions des syndiqués 
du rail, une économie? Non, parce 
que la dépense supprimée en en­
traînera une autre, occasionnée 
celle-là par les compensations aux 
ouvriers ayant subi un préjudice. 
Ln acceptant les suggestions ou­
vrières, nous continuerons de des­
cendre la pente, nous tomberons 
plus bas, toujours plus bas. Encore 
une fois, il faut faire volte-face ou 
envisager la catastrophe.

M. Meighen considère que les ou­
vriers en faisant leurs demandes au 
gouvernement auraient dû en même 
temps indiquer, s’ils en voient, les 
moyens de faire droit à ces deman­
des tout en résolvant le problème 
ferroviaire. Quant à l'emprunt, 
c’est un moyen auquel le gouverne­
ment ne peut plus songer. Il est 
aussi bien de le reconnaître tout de 
suite, l’emprunt n’est pas une solu­
tion du problème. Peut-être faudra- 
t-il, dans une certaine mesure, y 
avoir encore recours. Dans ce cas- 
là, la plus grande prudence s’impo­
se car tout emprunt empire la si­
tuation.

M. Meighen a parfois l'expression 
énergique: The argument thaï me 
should continue to go on has to he 
answered by a thunderous no. 1’n 
Thunderous No, c'esl un non qui 
doit être tout à fait énergique.

Il est donc permis d'en conclure 
que l'une au moins des recomman­
dations des syndiqués du rail, celle 
cpii a trait à l'emprunt comme so­
lution du problème ferroviaire, ne 
sera pas acceptée par le gouverne­
ment.

Emile BENOIST

Les RR. PP. Maristes et 
les Franco-Américains de 

Lawré n :e, Massachusetts
Les Franco-Américains de Law­

rence, Massachusetts, constituent 
un des groupes les mieux organi­
sés de la Nouvelle-Angleterre. Leur 
nombre s’élève à près de 16,000 et 
leurs oeuvres attestent une vitalité 
tout à l’honneur de ceux qui en ont 
la direction. La récente célébra­
tion du cinquantenaire d’apostolat 
des RB. PP. Maristes au milieu des 
compatriotes de cette ville (1882- 
UtTJ) vient de metlrc en relief les 
magnifiques progrès accomplis.

Comme la plupart des centres in­
dustriels échelonnés sur les deux 
rives du Merrimack, la ville de 
Lawrence doit sa naissance et sa 
prospérité surtout à l’industrie du 
coton. C’est vers 1845 seulement 
que la ville assista à celle croissan­
ce qui devait en faire un des cen­
tres textiles les plus importants du 
pays.

Attirés par l’abondance du tra­
vail, les émigrés de Québec se diri­
geront vers Lawrence et, dès 1869, 
ils seront au nomjire de 400. Le 10 
mai 1870, ces braves artisans fon­
dèrent leur Société Saint Jean-Bap- 
tiste qui existe encore aujourd'hui. 
C’était le premier pas dans la .bon­
ne direction. Bientôt ils recevront 
la visite d’un prêtre de leur natio­
nalité. C’est le Père André Carin. 
Oblat de Maric-Immaculée, le grand 
apôtre de Lowell, qui viendra célé­
brer pour eux les offices religieux 
dans la salle Essex. Une petite 
chiMiellc sera ensuite louée, rue 
Lowell, et les RR. PP. Baudin et 
Lecomte se succéderont au minis­
tère.

En 1873, l’abbé Joseph-Elzéar Mi- 
chaud était nommé curé fondateur 
de la paroisse Sainte-Anne par Mgr 
Williams, archevêque de Boston. 
Originaire de Saint-André de Ka- 
mouraska. né le 19 juin 1831, fils 
d’Edouard Michaud el de Julie 
Fournier. Il avait été ordonné à 
Québec le 22 septembre 1855. Après 
avoir été curé fondateur de Notre- 
Dame du Portage, curé de Sainte- 
Anne des Monts, de Mont-Carmel 
de Kamouraska et de Snint-Onési- 
me, il était au repos avant sa venue 
à Lawrence. Ayant fait l'achat d'un 
terrain, il commença la conslruc- 
lion de la première église sur la 
rue Haverhill. Il se retirait en 1875 
pour aller mourir à Chicago, le 2 
mai 1882.

Messire Olivier Boucher, cure 
fondateur de Saint-Joseph de Sa­

lem, fut le deuxième curé (1875- 
1882). Il était le fils de Pierre 
Boucher el de Julie Page, né le 19 
novembre 1835 à Lotbinière et or­
donné le 3 juillet 1864 pour le dio­
cèse d’Ottawa. Après avoir termi­
né le sous-sol de l’église en 1876. 

jil s’employa à soulager la situation 
| financière de la paroisse. Au mois 
de mars 1882, il cédait son oeuvre 

i aux RR. PP. Maristes. Nommé curé 
fondateur de Middleboro (1883- 
1888», il devint ensuite curé de 
Saint-Joseph de Haverhill, qu’il cé­
da aussi aux RR. PP. Maristes le 20 
mars 1893.

La population canadienne_ de 
Lawrence s'éleva il à près de 5,000 
lorsque les dévoués Pères Maris­
tes prirent la direction de la pa­
roisse, au mois d’octobre 1882. Ils 
devaient en faire une des plus bel­
les entreprises paroissiales en Nou­
velle-Angleterre. Le R. P. Benoit 
Forestier, visiteur extraordinaire 
de la congrégation, qui avait né­
gocié le transfert, prêcha le pre­
mier sermon sur "La vocation pro­
videntielle de lu nation canadienne 
aux Etats-Unis”. Celui qui devait 
être le grand apôtre de Lawrence, 
le R. I*. Godtn, S.M., fut dès lors 
nommé curé.

La Congrégation des Pères Ma­
ristes, ou Société de Marie, est 
au nombre des instituts religieux 
(pii se dévouent généreusement au 
succès des oeuvres’ religieuses et 
sociales des Franco-Américains. 
Fondé à Lyon en 1816, par le véné­
rable Jean-Claude-Marie Collin, un 
des illuslres apôtres de la restau­
ration religieuse en France au len­
demain de la Révolution, l’Institut 
reçut son approbation pontificale 
de Grégoire XVI. le 27 avril 1836.

Société essentiellement mission­
naire, elle n’allait pas se borner 
aux seuls besoins religieux de la 
France, ("est surtout dans les pays 

I de mission et particulièrement en 
I Océanie qu’elle exercera cet apos­
tolat qui en a fait un des ordres les 
plus héroïquement militants du .siè­
cle dernier. Dès 1836. les iulrépi- 

| des fils du fondateur avaient péné- 
I tré dans eel empire australasien 
pour étendre ensuite leurs conquê­
tes de la Foi en Nouvelle-Zélande, 
eu Nouvelle-Calédonie, en Polyné­
sie, dans la Micront la Mélané* 
sic et les îles avoisinantes. Leur 
zèle sera tel qu’ils contribueront à

(Suite à la page deux)

Bloc-notes
Gens heureux

"Le professeur Vitamine sera 
donc payé, paye à même le pro­
duit de la vente d'un pot de cham­
bre. Et en se verra et ça se dira et 
ça se saura. X'est-rc pas que In 
vengeance est douce au coeur de 
T homme?'

La Plume est pari: en coup de 
veuf en serran! précieusement sous 
son bras le creux instrument de cet­
te vengeance, t son prochain voya­
ge à Rouen, M. Emile Vaillant ourl 
pourra avec plus de conviction que 
jamais affirmer aux Normands de 
France que ceux du Canada n’ont 
pas dégénéré,

NEMO

cHIe-ci soit aussi reculée nueIl dépend de nos nmis <|tir 
possible.

Quant à notre bonne volonté, quant à notre désir de colla 
borer avec tous les hommes de coeur et d’esprit droit, ceux là 
n’ont point de limite; et nous prendrons les moyens de le 
prouver.

Omar HEROUX

L’Action catholique dit dans sa 
livraison d’hier que tous les fonc­
tionnaires provinciaux de Québec 
qui attendaient le remboursement 
de frais de déplacement, etc., “ont 
été intégralement payés la veille de 

i Noël". Elle ajoute que cela a donné 
tout de suite "cours à la rumeur 
qu’avant la session prochaine ton­
ies les autres dettes criardes auront 
été soldées et que les noms des 
pitons passeront à l’oubli”. Tant 
mieux. Si cela est exact, conclut le 
journal québécois “la situation éco­
nomique en sera grandement amé­
liorée; car le nombre est considé­
rable de ceux qui sont gênés dans 
leurs affaires parce que les bons 
qu’ils avaient acceptés de bonne 
foi ont ensuite été refusés chez les 
grossistes et aux banques". En fait, 
le nombre de ceux qu’ont frappés 
la politique des pilons et le mora­
toire mis en vigueur par le gouver­
nement québécois à son profit ex­
clusif, depuis plusieurs mois n’est 
pas négligeable; et même des ins- 
titutions en vue ont souffert cruel­
lement des eonséquonres de la tem­
porisation du ministère provincial 
à verser les sommes qu’il s’était en­
gagé à leur payer. Petits et gros, 
tous ceux qui ont trailé avec 
le gouvernement de la province, 
depuis des mois, onl ru de ces en­
nuis. Ils vont cesser, à ce que rap­
porte VAclion catholique. Si cette 
rumeur est fondée le paiement ne 
viendra pas trop tôt.

Le fisc
Plus d’un millier de contribua­

bles français, — dont trois séna­
teurs que leurs collègues du Lux­
embourg refusent de laisser pour­
suivre par l’Etat, sont accusés 
de n’avoir pas fait rapport au fisc 
des sommes qu’ils auraient reçues 
à titre d’intérêts ou de dividendes 
sur des placements faits à l’étran­
ger par l’entremise d’une banque 
suisse qui a des comptoirs à Paris. 
Il va de soi que l’Etat n’entend lias 
perdre ce qu’il aurait dû toucher 
au titre d’impôt sur le revenu, a 
même ces placements à l'étranger. 
On entend dire couramment, et 
cela s’écrit jusque dans des revues 
françaises, que le fisc esl là-bas 
si exigeant et si brutal qu’il n’y a 
pas lieu de s’étonner que les con­
tribuables pensent à le frauder. Ils 
exerceraient une sorte de droit de 
reprise contre lui, puisqu’il en se­
rait rendu à user de méthodes 
vexatoires, dont certaines équiva­
lent à une confiscation pure et sim­
ple. Plus les impôts sont élevés, au 
point de devenir écrasants, et plus 
je contribuable s’ingénie à y échap­
per. Un impôt très lourd ne rend 
jamais ce que l’Etat comptait en 
retirer, quand il l’a établi.

“London, Ontario’’
Sir William Clark, représentant 

du gouvernement britannique au 
Canada, vient de raconter à Lon­
dres qu’en 1928. lorsqu’il expédia 
son premier envoi de courrier of­
ficiel d’Ottawa en Angleterre, il le 
fil mettre dans un sac adressé "The 
Right Honorable the Secretary of 
State for the Dominions, London". 
Le sin ainsi adressé fut jeté a la 
poste. Trois jours plus tard il re­
vint à Ottawa avec une lettre laco­
nique du maître de poste de Lon­
don, Ontario, mandant que le 
"Right Honorable the Secretary of 
State for the Dominions” était in­
connu à London. Celui qui avail 
adressé le snc avait omis d’ajouter 
après f.ondon le mot England; et 
les gens du ministère des postes 
avaient dirigé l’envoi sur London, 
Ontario, en vertu du principe que 
les villes du pays passent avant cel­
les de l’extérieur. Ainsi, dit sir 
William (’.lark, en badinant, on m'a 
rappelé qu’il n’y avait pas qu’une 
seule ville de London dans le mon­
de et que nous ferions bien, nous, 
les Anglais, d’être précis jusque 
dans nos adresses, C’est sons 'Imi­
te pour cela que lorsque nous écri­
vons à Paris, nous ajoutons tou­
jours "France". Pour les Français, 

et pour beaucoup de grps qui ne 
sont pas français, — il n’y a qu’un

seul Paris. Pour lés Ontariens, il y 
aussi Paris, Ontario. On serait por­
té à l’oublier...

Ville loyaliste
A la suite du message du roi aux 

cifoyens des différentes parties du 
Commonwealth britannique, le jour 
de Noël, le maire de Toronto s’esl 

j hâté de câbler au roi, par l’entre­
mise de notre gouverneur général, 
une protestation de loyalisme inié- 

I gral de ]a pari de sa ville. A quoi 
notre roi a poliment répondu, par 
le même truchement. Aucune des 
autres villes du Canada n’a imagi­
né de signaler son loyalisme de 

! celle façon. Toronto a de ces ins­
pirations magnifiques. 11 n’y a pas 
à s’étonner après cela qu’elle croie 
être en train de devenir le coeur 
de l’Empire, et (pii sail? — la 
capitale du Commonwealth.

Laconique et complet
Un lecteur nous dit: “J’ai lu hier 

dans tous les quotidiens montréa­
lais la dépêche relative à la mort 
du sénateur Todd. Sa biographie 
était suceinete, mais complète, dans 
votre journal. Ailleurs, elle était 
longue et se terminait par cette 
phrase : "Le décès du sénateur 
Todd porte à (i le nombre des siè­
ges vacants au sénat’’. Chez vous, 
même si l'information était laconi­
que, elle était plus complète; vous 
disiez combien de sièges appartien­
nent aux conservateurs, combien 
aux libéraux, et vous donniez la 
liste des cinq vacances à remplir, 

ce que je n’ai trouvé nulle oart 
ailleurs. Ainsi votre information 
était exacte, et plus complète, tout 
en étant plus brève. J’ai noté aussi 
que vous étiez le seul quotidien 
montréalais à donner la lisle des 
changements de marguillicrs dans 
la plupart des différentes parois­
ses de Montréal, ce qui a son im­
portance dans les circonstances 
présentes. Et tout cela me confir­
me dans l’idée que si vous ne pu­
bliez pas un journal volumineux, 
vous donnez néanmoins le* nou­
velles les plus précises’’. Nous re 
mercions ce lecteur de ses obser­
vations. Nous en recevons de moins 
agréables.

. G. P.

Avis à ceux qui voyagenf
T«Ut bi(T*ts, Europe «t partout, émit 

tu tjrif de» eompefnte» —- Hételt, attu- 
rancet bagapet e» accidenta, chèque* de 

i voyages, passeports, etc. — Servie# com­
plot — Lt DIVOIR-VOYACIS, 4Î0 
Notre-Dame Est. Téléphones H Aria 0*0 

11241,

Toil
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Chez les Franco- 
Américains

(Suite de la 1ère

Mexique, en Australie, en Nouvelle-1 
I Zélande, en Océanie, aux Etats-1 
; l nis et au Canada. i

L’initiateur de l’apostolat maris- ;
; te en Nouvelle-Angleterre, le K. i*. j 
!Louis-Narcisse-Elphèfe Godin; le,
I premier Canadien à entrer dans la | 
i (|e Mûrie, était —!": ''organisation de plusieurs diocèses ! Compagnie de Mane, était ongt-1 

»t vicariats apostoliques eu Océa- naire des Trois-Hivieres, ne le 21 , 
nie cueillant leur première gloire août 1M7. fi s de Joseph-Narcisse

le Bienheureux i’ierreme
lu martyre.
Chanel.

K la demande du cardinal Wisc- 
nian, les Maristes, en 1850, se fixent 
dans les lies britanniques pour y 
.•onstituer en 1889 une active pro­
vince pour leurs oeuvres d'Irlande 
et d’Angleterre. Les missions en 
Nouvelle-Zélande seront formées 
en province vers 1889. tandis que 
celles de l’Océanie seront à leur 
tour réunies en 1898. tas deux 
provinces de Lyon et de Paris se 
réserveront les oeuvres en France 
et en Allemagne. C« fui à la de­
mande de Mgr J.-M. Odin, archevc- 
ijue de la Nouvelle-Orléans, que les 
Maristes s’installèrent en Louisia­
ne pour organiser dès 1889 la Pro­
vince américaine dont le centre est 
à Washington, avec des oeuvres 
dans les divers diocèses des Etats- 
Unis. Une vice-province du Mexi­
que fut organisée en 1905.

Afin de se consacrer plus spécia­
lement aux oeuvres de langue fran­
çaise, les Pères Maristes, en 1924, 
constituaient la province franco- 
américaine de Boston. Avec leur 
Juvénat à Sillery. Québec, le Sémi­
naire à Bedford. Massachusetts, ils 
tint encore la desserte d’uné douzai­
ne de paroisses, Saint-Jean-Baptis- 
tc de Brunswick. Saint-Bruno de

Godin, marchand, et d’Hermine 
Bolcourt. A la suite de ses études | 
au Séminaire Saint-Joseph des; 
Trois-Rivières où il fut parmi les ; 
tout premiers élèves (1860-1871), | 
il fut ordonné le 24 septembre 1871 \ 
par Mgr Louis Laflèche. Profes- ! 
seur et Préfet au séminaire (1871- 
1877), il entrait au noviciat des ' 
Pères Maristes à Lyon en 1877 j 
pour prononcer ses voeux l’année j 
suivante, t

De retour en Amérique, il ensei-i 
gna au collège Saint-Michel en ) 
Louisiane (1879-1880). En 1881, il j 
venait exercer le ministère de pré- j 
dication en Nouvelle-Angleterre. ! 
C’est ainsi qu’il administra la pa-j 
misse Sainte-Marie de Manchestei 
en 1881, après le départ de son fon­
dateur l’abbé l)avid-J. Halde, jus­
qu'à l’arrivée de Mgr Pierre Hè- 
vey. ta fut donc à l’occasion d’une 
retraite paroissiale preehée à Ste- 
Anne que le Père Godin accepta 
la direction de la paroisse. Il ter­
mina la construction et la décora­
tion de l’église dont la dédicace 
fut présidée par Mgr Williams au 

1884. Durant les

------------- -------- ! ----------- S—------

Pour les étrennes
RENOUVELEZ VOTRE ABONNEMENT — FAITES-NOUS DES ABON­

NEMENTS NOUVEAUX — PENSEZ A VOS AMIS ELOIGNES

Voici proprement le temps des etrennes. C’est aussi le temps, 
pour ceux qui s'intéressent au journal, de penser à leurs parents et 
amis éloignés, et même au DEVOIR. Ils peuvent du même coup faire 
plaisir à celui-ci et à ceux-là.

Il n'est guère en effet d'étrennes meilleures ou plus durables que 
l’abonnement à un quotidien, qui va chaque jour porter a des parents 
ou à des amis éloignés les nouvelles, l'atmosphère du pays. A com­
bien de ceux-là grand nombre de nos lecteurs ordinaires ne pour­
raient-ils point faire cadeau d'un abonnement au DEVOIR?

Par la même occasion, ils rendraient grand servie? au journal dont 
le besoia principal est naturellement la hausse de son tirage.

Quant à ceux qui ne peuvent faire des abonnements nouveaux, 
nous les prions de vouloir bien au moins renouveler le plus tôt possible 
leur abonnement actuel.

Tout compte par le temps qui court.
En ville, vous pouvez faire cadeau à vos amis de carnets d'abon­

nement qui se vendent au bureau du journal, 430 rue Notre-Dame 
est (tel. HArbour 1241) $1.50 l'unité et qui contiennent 50 cou­
pons échangeables dans tous les dépôts contre un numéro du journal.

Le prix de l'abonnement au DEVOIR quotidien est de $6 pour 
le Canada; de $8 pour les Etats-Unis et l'Empire Britannique et de 
$10 pour l’Union Postale.

Il n’ff a plus d’intérêt à recevoir | 
un journal deux ou trois jours 
apres sa publication; et en general 
les abonnements aux journaux se-1 
ront abandonnés.

Pourquoi ce changement? Pourl 
une économie de $5U p 'Ul-étre. Les \ 
habitants smit si peu de chose à 
côté des autocrates; ils ne compt ai 
que pour les beaux discours de nos ] 
hommes publics.

Monsieur le ministre des postes 
veut faire nommer un comité de ‘ 
Canadiens français pour juger tout i 
le bien qu’il a fait à sa race depuis j 
qu’il est à Ottawa: pourquoi se mo­
quer ainsi du monde?

Que M. le ministre fusse un beau 
geste. Qu’il travaille un peu pour sa * 
race en donnant aux habitants de i ' 
Lachenaie et d'ailleurs leur cour- \ 
rier le soir, comme ils l’ont tou­
jours eu par le passé.

Avec mes remerciements.
UN HABITANT I

(e* en Europe per Le Havre—Vois-
vellet réductions—Cuisine merveilleuse 
— Tout confort — Votre agent voue 
rente: "n rra gratuitement.
A. IABELLE, 1198 Place Phillips. Montréal. Canad

14 JANVIER

Ifoeneh, J&ne
Tel. MArquetU 2361

Sacré-Coeur. Congrégation de la pèle? Pour notre comparaison, di- 
Sainte-Vierge, Confrérie de Sle- sons donc que l'océan, c’est la crise 
Anne. Tiers-Ordre de Marie, Cer- économique qui sévit en ce mo- 
cle Lacordaire. Union Sainte-Thé- ment. Le navire, c'est la corpora- 
rèse Cercle Paroissial Sainte-Anne, ! (ion; l’équipage de ce navire: les 
Oeuvre de la Propagation de la | conseillers et fonctionnaires; les , 
Foi Tiers Ordre Saint-François, : toute la population en\printemps de „„ .......... ............... ,

années de son pastoral, le distin-1 fp^jp jeanne fj>An., Chorale \>a-{général. Cette tempête est due a un 
gué religieux s'appliqua à incul-1 poissiata. Société des Autels, m-, nombre encore ^indéfini^de causes 
quer à son peuple ce bel esprit de i bljothèque Paroissiale et le Bulle- " * " ......... ..
piété et de dévouement qui fait j tjn Paroissial 

de celte florissantel’honneur
roisse et de ses filiales.

Après quelques mois de minis­
tère dans la paroisse Saint-Louis

fait
' Dans le domaine de la vie fran­
co-américaine de nombreuses as­
sociations mutuelles et sociales 
soutiennent un ferme esprit en

hors de contrôle pour la plupart. 
Or, au milieu de cette tempête, 
l’équipage {dans ce cas les conseil­
lers et officiers de la corporation) 
concentre ses efforts pour mener à 
bon port le navire (c’est-à-dire les 
affaires dé la corporation) sans

Van Buren, Saint-Hemi de Keegan,
Maine. Saint-Charles-Borromée de 
Providence, et l’Inimaciilée-Ooncep-
tion de Westerly. Rhode-Island; , _ , . . ,,. . . ... ______ ___
Notre-Dame des Victoires, de Bos- de Saint-Paul. Minnesota, le l ere harmonie avec les Iradilions de no-;d'avaries. La tempête devient
Ion. Notre-Dame de Pitié de Norlh-
mmptknc*de Chelsea. Saint-Joseph de Boston, (1889-1892). paroisse j Cercle Sainte-Anne No 366. C.ompa- iPS aumoelivres. Tn certain nombre 
d<> Haverhill Sainte-Anne, Sacré- qu’il avait organisée en 1886, curé j gn<>s de la Forêt d'Amérique, Club de passagers commencent à trouver

' »T ------'e North Social de Naturalisation, Associa- que l'équipage est incompétent etCoeur el Mont-Carmel de Lawreu- 
ce. Massachusetts.

Après plus d’un siècle de remar­
quable apostolat, lu Société de Ma­
rie compte plus d’un millier de 
membres qui continuent le zele et 
les traditions de la famille du vene­
rable Collin sous leur belle devise: 
Ignoti et quasi occulti in h<tc inun- 
i)o, en France, en Italie, où est la 
maison-mère, à Rome, en Angleter­
re, en Irlande, en Allemagne, en 
Belgique, en Hollande, en Norvè­
ge. en Espagne, en Allemagne, au

Godin était successivement nommé j {j-e peuple. Enunicrons-les : Société j redoutable que l'équipage
curé de Notre-Dame des \ ictoires i Saint-Jean-Baptiste de Lawrence,1 demande l’aide des passagers pour

roisse j Cercle Sainte-Anne No 36A r’™™"»- ; »------------------- » ■ -•-------- -
avait organisée en 1880 

de Notre-Dame de Pitié d 
Cambridge, (1892-1893) et curé de 
Saint-Joseph de Haverhill (J893- 
1903). Parvenu à un Age très avan­
cé, le vénéré religieux, après avoir 
fourni une carrière des plus fé­
condes. se retirait au Juvénat de 
Sillerv où il décéda le 9 septem­
bre 1931. à l’Age de 85 ans dont 60 
de sacerdoce et 52 de vie religieu­
se. Il avait clé un des précurseurs 
des oeuvres franco-américaines et

lion Canado-Américaine, Société j 
des Artisans Canadiens-Français, 
Société Acadienne d’Amérique, 
Union Saint-Jean-Baptiste d’Amé-J 
rique. Ordre des Forestiers Catho­
liques, Association des Contribua­
bles Franco-Américains, La Légion

adressent aux matelots des repro­
ches et des injures, au lieu de leur 
prêter main-forte. Un bon nombre 
(assez restreint, celui-là) se prête 
volontiers aux demandes des hom­
mes d'équipage. Heureusement, grâ­
ce au concours de ces derniers, le 
navire sort de la tempête sans avoirFranco-Américaine aux Etats-Unis,

1 iguc Civique Franco-Américaine essuge de dommages senenx. Mais 
d,. Massachusetts. Club Franco-i sons l’aide des passagers de bonne 
Belge Ordre des Forestiers Franco- volonté, le navire aurait probable-

SERVICE ANNIVERSAIRE
BVRSALOU — O vendredi 30 courunl. à 

huit heures et quinze. S la chapelle des 
Sourdes-Muettes. 3725 rue St-Denis sera 
chanté un service anniversaire pour le 
repos de l'ftme de M. Hector Barsalou. 
Parents et amis sont priés d’y assister

ce sera un de ses titres à l’admi-j Américains. Club Victoire, Cercle j ment sombré et entraîné avec
Montcalm 
F

cl

Nécrologie
AUCLAtR A Montréal, le 26. h 75 ans 

Rodrigue Auclatr. époux en premières no- 
:es <rAdéltne Lemay et en deuxièmes no- 

d'Adwllda Demers. . ,
EEéUDOIN — A Montréal, le 25 a m 

ans. Alfred Beaudoin, époux de feu Eva ; 
Mercier.

BEAUPRE - A Montréal, le 26. A 80 ans. 
VI. Paul-Emile Beaupré, époux de Rosalie 
Servais.

BOILEAU-LAFRANCE - A Outremort, 
e 25 A 53 ans. Clarisse Lafrance. épouse 
•n 1ères noces d'Alexis Lauzon en 2» mes. 
fp sergent Paul Boileau, de la police 
i'Outremont.

BOIRE A Montréal, le 25. A 67 ans. 
Emillen Boire.

D'ARAOON A Montreal, le 26 A 45 
ans. Mme Alexandre D'Aragon, née An­
toinette Mongcau.

DK8 MARCHAT S A l'hôpital du Sacré- 
Coeur de Cartierville. le 25. A 78 ans, Jo- 
t-ph Desmarchals, époux de feu Marie Cor­

éen.
DAVID A Ihôpttal Notre-Dame le 

26 A 42 an», Angéitna Lnbelle. épouse d A- 
lexandre David

DUBOIS - A Montréal, le 25. Mme Ho­
noré Dubois, née Eu» Courtois

DÜCHARME A Montréal, le 27, A 62 
»ns Luc Ducharme. marchand, epoux de 
Vlarla Lamothe.

DUPLESSIS - A Montréal, le 25. A 58 
ms. William Duplessis, relieur époux de 
ilalvlna Loom

FORTIN — A Montréal, le 25. A 54 ans 
losepli Fortin, époux de feu Anna Ber­
lier.

GAGNON - A Québec. A 50 ans Auré- 
ten Gagnon fils de fou Juvenco Gagnon 
ft de feu Adèle CoulUafd de L'Eplnav de 
St-,lean Jort-Jolt, et époux d'Anne-Marie
Caron

ÜAUDRY A Montréal, le 25. A 28 ans 
Fabiola Barrette, épouse d Adrien Gaudrv 

O AU TH 1ER — A Ste-Justine de Newton, 
le 27, A 91 ans. Alphonse Gauthier époux
de Sonhle Ques"ei

GIGNAC — A Montréal, le 26 à 44 ans. 
Clovis Oîgnac, époux d'Anna GU-c-uit 

LEFRANÇCIS A Montréal, le 25. à 64 
ins. Mme Suellde Lefrançois. née Lé» For-
Mer.

tEGRl^ - A Montréal, le 26 
Philomèn* Loca», épouse do J -C 

RENAUD A Contrecœur, le 
ms, Marcel Renaud, lils de J.-M

à 5h ans.
nis. 
A 25 

Renaud.

ration de notre peuple.
Le véritable créateur des instU 

tutions magnifiques de Sainte-Anne 
fut le R. Jean-Marie Portai, s.m.. 
curé.de 1888 à 1892. L’école pu 
roissiale avait été fondée en 1886 
et confiée aux Soeurs Servantes du 
Coeur Immaculé de Marie de l'A­
sile du Bon Pasteur de Québec,
(communauté fondée en 1850 par 
Mgr P.-T. Turgeon et Sr Marie du 
Sacré-Coeur). Le Père Portai édi­
fia le couvent des religieuses. . Il 
construisit encore l'Ecole Sainle- 
Anne pour les garçons, dirigée par 
1rs RR. FF. Maristes, et qui compte 
près de 800 élèves el 12 religieux.
I.’Institut des Petits Frères de Ma­
rie fondé en 1817 à Lavalla. Fran­
ce, par le Vénérable Marcellin 
Champagnat compte encore les 
écoles de tawell. Manchester, Ha­
verhill et Tvngsboro. L’oeuvre par 
excellence du P. Portai fut la cons­
truction de la nouvelle église Sain­
te-Anne. un des plus beaux monu­
ments d'architecture religieuse aux 
Etats-Unis.

Après le court pastoral du R. P.
Alexandre Haine!, S.M.. tl905-
1907), le R. P. Plasmans. S.M., fut 
chargé de la direction de la pa-

nia gni H q u c "l-Ù'olc ' S à I n 1-?î os ephS que N*os ne puMîona que des lettre*
fri qucnllnt 4, ,.<m j

SM., lui succéda (1914-1920) et 
dut agrandir encore l'école Saint- 
Joseph.

Le R. P. Emile Bertrand, S. M.
(1920- 1926) devait être le fun-|„ 
dateur du superbe orphelinat Sie-i Monsieur 
Anne, à Glen Forest, qui protège ;

| plus de 400 petits orphelins sous 
la direction do 26 religieuses du !

! Bon Pasteur de. Québec. Cette ins-1 i titution complètement payée,;
: *360.000, fut inaugurée le 18 oc- 
! tobre 1925. Durant son pastoral 
i (1926-1930), le T. R. P. Henri de 
| la Chapelle, provincial, fit cons­
truire le Couvent des Frères. I/,on des revenus. En résumé, il g a

__HH
Association Laurier. ! tous scs occupants. L'on peut dire 

^nfîirie Courrier, journal hebdo- i(i coopération de tous qui
madaire qui répand l'influence du o évite un desastre. Les passagers 
bon journal et des intérêts franco- * bonne volonté qui ont aide 
américains depuis 1897. I equipage au cours de ^Jempete

\ ers effectifs il faut joindre le ne seraicnl-üs pas les contribuables 
îlrwscon* ((^ nrnfession- d111 s acquittent regulieremenl de

leurs redevances des qu elles de-nombre imposant de profession 
nels, d'artistes distingués, d’hom­
mes d’affaires et de fonctionnaires 
qui attestent superbement le pres­
tige des compatriotes de Lawren­
ce. Ce remarquable développe­
ment démontre encore la confian­
ce et la vénération dont sont en­
tourés les RR. PP. Maristes, qui, de­
puis 50 ans, se dévouent à cette va­
riété d’oeuvres d'une façon admi­
rable et sincère. N’y a-t-il pas lieu 
d’avoir foi dans l’avenir d’un peu­
ple qui fait montre d’un tel apos­
tolat religieux et social?

C'est avec raison que nos compa­
triotes continuent leur confiance à 
ces religieux, dont l’unique idéal 
est In glorification de notre Foi 
à l'aide des facteurs que la Provi­
dence a confiés à notre culture 
française.

Augustin MARTIN

LETTRES AU DEVOIR

nrenons pas la responsabilité de c* 
qui parait sous cede mbricmej

Taxes municipales

viennent dues? Les passagers re­
belles qui ont refusé leur aide ne 
seraient-ils pas tes contribuables 
qui s’obstinent à ne pager leurs dus 
que lorsqu'ils sont forcés par la loi? 
Tous ceux qui sont endettés de­
vraient donc faire un effort et s’ac­
quitter de leurs redevances au plus 
tôt. Tout en faisant geste de bon 
citogen, ils aident leurs administra­
teurs considérablement. C’est donc 
le bon mogen de leur prouver ta 
confiance que vous avez mise eu 
eux.

D’un autre côté, si le navire, au 
lieu rie faire naufrage, lance ries 
signaux de détresse et que ces der­
niers sont entendus par un autre 
navire qui se porte au secours du 
navire désemparé, qu’arrive-t-il si 
ce dernier est trop endommagé 
pour continuer sa route seul? Il sera 
remorqué par l’aulre navire venu à 
son secours. N'esl-ce pas le même 
cas pour une municipalité? Si une 

| corporation manque à ses obliga­
tions. c’est-à-dire si elle ne rencon- 

! tre pas ses engagements à échéan­
ce. elle devient automatiquement 
sons la tutelle de la Commission 
municipale de Québec, qui. avec les 
pouvoirs presque sans limite qu’elle 
a reçus du gouvernement provin- 

i ci«/, prendra en mains tes affaires 
de la corporation et appliquera les 
mogens de rigueur qu elle jugera à 
propos pour rétablir les finances. 

Sous ne sommes pas au temps des
le directeur.

Tous les jours nous apprenons .............. .............. ...................^
(file des municipalités rencontrent galères où l'équipage ne travaillait 
difficilement leurs obligations et ; que sous iex menaces. Adoptons 
que d’autres ne peuvent g [aire donc un juste milieu et prêlons- 
hnnnettr à temps. Lu causé de ce nous volontiers aux demandes du 
malaise s'explique par l'augmenta- conseil; ce qu'il demande n’esl que 

•rises occasionnées par juste et raisonnable et dans l’inté-

Accord commercial 
entre le Canada 

et TAIIemasne
Pour la première fois depuis 35 

ans, notre pays obtiendra de 
l’Allemagne le traitement de 
la nation la plus favorisée — 
Cet accord temporaire qui en­
trera en vigueur le 1er janvier 
durera trois mois — On espère 
conclure un traité définitif 
d'ici quelque temps

4

UN GRAND MAGASIN INCENDIE A TOKIO — Photographie de l'immeuble i
sept étages. Des décorations de Noël ont allumé l'incendie.

■......... " ■ . » ....... ............... . . ..................... fc|

Ottawa, 28 (S.P.C.) — Le Canada 
et l’Allemagne viennent de conclu­
re un accord commercial tempo­
raire pour trois mois qui entrera 
en vigueur le 1er janvier. Pour la 
première fois depuis 35 ans, le Ca­
nada obtient de l'Allemagne q. *r d- 
tenient de la nation la plus favo­
risée.

Voici la déclaration que vient de 
faire sir George Perley, qui agit 
comme premier ministre en l'ab­
sence de M. Bennett, pour annon­
cer officiellement que l’accord est1 
conclu :

Des négociations qui se poursui- i 
vaient avec l’Allemagne depuis plu- j 
sieurs mois par l’intermédiaire du | 
consul générai allemand à Montréal 
dans le but de conclure un traité ; 
de commerce ont eu pour résultat ■ 
la signature d’un accord temporal- | 
re pour une période de trois mois '

à partir du 1er janvier. Aux ter­
mes de cet accord, le Canada ac­
corde aux marchandises allemaiu 
des le bénéfice de son tarif inter­
médiaire. L’Allemagne accorde au 
Canada le bénéfice de son tarif 
conventionnel ou de son tarif gé­
néral lorsqu’il n’y a pas de tarif 
conventionnel. Cela revient à dire 
que les deux nations se consentent 
mutuellement les avantages de la 
nation la plus favorisée. On espère 
qu’il sera possible de conclure un 
traité définitif avant l'expiration 
de cette période de trois mois.

Sir George Perley a aussi déclaré 
que les importations de TAllema. 
gne se sont élevées à $21,500,000 en 
1930 et à $15,000,000 en 1931. Les 
exportations du Canada en Allema­
gne se sont élevées à $25,500.0(10 
en 19.30 et à $13,000,000 en 1931. 
En 1930, l’Allemagne se plaçait au 
quatrième rang parmi les princi- 
pale_s nations avec lesquelles nous 
faisions affaire.

“Au Pays de Québec’'

(Par Ernest BILODEAU) 
PREFACE PAR MGR EUG. LA- 

POINTE, V.G.H.

(Editions Casterman )
La maison d’éditions Casterman 

a donné une toilette très soignée (. 
cerêcenl recueil de chroniques 
dont son éminent préfacier a écrit:

| “Ces indications sommaires, ces 
touches justes et brèves suffisent o 
nous faire entrevoir dans sa simple, 
et pure beauté l’un des chefs-d’oeu­
vre de l'Eglise catholique, la pa­
roisse rurale canadienne-française. 
"Les lecteurs de M. Bilodeau lui 
sauront gré d’avoir si heureusement 
contribué à en fixer les traits."

Au pays de Québec, édition car­
tonnée et illustrée, est en vente 
sous deux formats à la librairie di 
DEVOIR, à Montréal, aux prix res­
pectifs de .40 sous et un dollar.

; lion des dépe,
les travaux de chômage, les secours 
directs, etc., et surtout par la dimi- 

j tuition trop sensible dans la perccp-

ROY A Warwick, le 26. à 84 ans. A'.-
Yed-Z. Rov.

TANGUAY — A Montréal. le 
ins Mme Pierre Tanguay, née 
•1er.

VIENS - A Montréal, le 27 à 27 
Mlle Alice Vlen1-, (Ule de Phlllpp- Vier.

WALKER-MARTCI A 8t-Joseph du 
:*e. comté Deux-Montagnes le î.6. « ai 
(ns. Mme James Walker, née Tiieotlstr 
qnrtel.

26. A 772
Marie Cr-

SERVICES

Depuis 1930. le H. P. Vdolphe 
Babel. S. M., es! curé. Il devait 
être l'inspirateur dévoué des m,i- 
gniflqucs fêtes du cinquantenaire. 
Le Mémorial du Jubilé fut un su­
perbe autel qui orne maintenant 
l'église Sainte- \nne de Lawrence. 
Un des plus beaux autels du pats, 
dont la richesse des marbres et de 
la mosaïque, la sculpture et l’exé­
cution merveilleuse font une veri­
table oeuvre d’art. Uimpunte ton­
nes de marbres extraits des carriè­
res d’Italie 
position de 
par la maison Lunhli et Drew, de 
Cambridge et de Florence, Italie.

A F occasion de la bénédiction de 
l’autel, de grandes fêtes religieu­
ses et civiques se déroulèrent, aux­
quelles participèrent tous les com­
patriotes de Lawrence. Messe so­
lennelle, banquet, parade et soirée 
musicale réunirent une assistance

augmentation des dépenses et dimi­
nution dans la rentrée îles fonds. 
Ne soyons donc pas surpris si les 
taxes augmentent en dépit du far­
deau déjà énorme des taxes de tou­
tes sortes qu’il nous faut pager, 
/.'administration dans de telles con­
ditions est pour un conseil munici­
pal une lâche très difficile. Quand 
les finances sont en bonne posture, 
on critique peu, même si l’adminis­
tration est mauvaise, mais dès que 
la prospérité ralentit, on critique à 

entrèrent dans la corn-j propos de bail et à propos de rien, 
ce monument exécuté ! sans tenir compte de ce que ces

mêmes administrations ont pu faire 
de bien dans le passé. D’ailleurs, il 
ne faudrait pas être surpris, car 
c'est le sort (pii attend les hommes j 
publics en retour du dévouement et 
des sacrifices de temps et d’argent ! 
qu'ils sc sont imposés dans l’intérêt i 
de la municipalité. Aussi rien | 
d'étonnant si 1rs contribuables cri

SALONS
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ASSURANCE
i FUNERAIRE

DIRECTION DE
FUNERAILLES 

AMBULANCES 
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choisie, anxieuse d'applaudir a 
! magnifique couronnement de ce 
i demi-siècle d'apostolat.

En plus de la paroisse Sainte- 
i Anne et de ses oeuvres florissan- 
! les, les RR. PP. Maristes desservent 
| encore à Lawrence la paroisse du 
! Sacré-Coeur, forte de 900 familles,
| avec une écolo sous la direction 
j des Religieuses de la Sainte-l nion | 
S des Sacrés-Coeurs. U.e fut le Père 
! Portai qui organisa cette paroisse 

en 1900. \ Methuen, une troisiè
me paroisse, celle de Notre-Dame 

' du Monl-U.n. mol, compte plus tie 
300 familles, avec école dirigée 

! par les Soeurs du Bon Pasteur.
Cette seule enuméndion des ms- 

1 titutinns paroissiales fait voir la 
: magnifique organisation dont jouis- 
! sent nos compatriotes de Lawrence.
, Il suffi! encore d'ajouter la liste 
; des autres entreprises pour résu- 
l mer la somme de » le religieuse et 

l'action catholique à l’oeuvre au
du

(1 {tiquent à tort ou à raison sur l'ad­
ministration: tous les gens atten­
dent de leurs administrateurs lo­
caux un miracle, relui de financer I 
la corporation dans de telles cir- I 
constances, tandis que partout ail­
leurs fa situation est aussi grave, si­
non pire.

Cette situation des municipalités j 
ne rcsscmble-t-elle pas à an navire i 
en plein océan au milieu de la tem-

rct de la corporation. N'attqndons 
pas qu’il soit forcé de se servir des 
grands mogens, car c’est désagréa­
ble el coûteux pour tous. Dans tou­
te municipalité, le conseil devra af­
fronter certaines difficultés. Soyons 
généreux et, nu lieu de compliquer 
l'administration en retardant le 
paiement des taxes, hâtons-nous de 
les pager afin de faciliter la tâche 
des conseillers et ainsi maintenir le 
crédit et la renommée que leur ville 
s'est acquis par le passé.

C. De SAINT-JEAN.
Saint-Jean, Quê,

26 décembre 1932.

Le courrier à Lachenaie
J.achnaie, 26 décembre 1932. 

Monsieur le directeur,
Permetlez-moi d'exposer dans 

votre journal les griefs des citoyens 
de Lachenaie au sujet de la poste. 
Jusqu'au 1er de ce mois-ci, nous 
recevions le courrier chaque soir. 

1 présent, nous ie recevons le midi. 
J.es journaux du 24 courant ne nous 
seront livrés que demain le 27, el 
ainsi de la correspondance, quelque 
urgente qu'elle soil. Et cela à 15 
miles de Montréal.

sein de cotte population: Ligue

Geo. Vaïîdelac Limitée
Directeurs de funérailles — SALONS MORTUAIRES
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TAUX REDUITS 

POUR LE
JOUR DE L’AN
AlUr-rctour pour p«*»«f* 
simple plus un qu«H, «ntr« 
deux points «'import* où au 
Canada.
Tout agent du Pacifique Cana­
dien ou du Canadien National 
vous fournira des renseigne* 
menis complets sur ces taux 
qui vous permettent de voua 
rendre économiquement dans 
votre famille pour le four de 
l'An.
Déport in jo, M décembre, let 
1er et jmmier. Retour t alakl* 

jusqu'au J janvier 1933-
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CANADIEN NATIONAL
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Croyez-le ! Un Tuxedo Beauvais 
pour $20 !

juste au moment où vous avez besoin d'un Tuxedo, cette vente 
vous offre l'avantage de l'acheter à grande réduction Le 

ma ; veston et le pantalon pour $20. Gilet de soie pour appareiller 
» à $4. Toutes les tailles, pour hommes et jeunes gens.
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hommes n u 
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335 rue St Jacques O.
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m. à fi /;. m„ g 
com ftris le su» 
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Demain: JEUDI, 29 décembre 1912.
Saint Thomas de Cantorbéry, tr. et mart.

Lever du soleU, : h. M
Coucher du soleil, 4 h. 1S. 
lever de la lune, 9 h. 36.
Coucher de la lune, 6 h. 37.

Premier quart, le 4, i 4 h. 43 m. du voir. 
Pleine lune, te 12, 4 9 h 21 m. du sotr. LE DEVOIR BEAU; MOINS DOUX

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum 41.
Même date l'an dernier 21.
Minimum aujourd'hui 31.
Même date l'an dernier 03.

BAROMETRE
10 heures a.m. 29.99. 11 heures a.m. 29.96.
Midi: 29.S6.Dernier quart., le 20, 4 3 h. 22 m. du soir. 

Nouvelle lune, le 27, 4 6 h. 22 m. du matin. Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de r“À.B.C,” et de la “C.D.N.A.”
L'bltrrea fournis par is Maison M -R a» 

UeslA 1610 St-Uenl*. Montréal.

Les enquêteurs sur les finances de 
Montréal présentent leur premier rapport

Ce qu’ils recommandent: la fusion des départements du trésorier et du 
contrôleur des finances sous la direction d’un seul fonctionnaire 
appelé directeur des finances; la réorganisation de la comptabilité; 
la fusion du magasin et du bureau des achats et ventes; que l'année 
fiscale corresponde à l’année d’imposition; que le vérificateur de la 
Cité soit sous la juridiction du Conseil

LA SITUATION FINANCIERE DE MONTREAL
Les éehevins ont reçu r.e. matin j 

copie d’un résumé du premier rap- ! 
port des vérificateurs chargés d’en­
quêter sur la finance municipale.

On y expose la situation finan­
cière de la ville et l’on y recom­
mande la fusion de* départements 
du trésorier et du contrôleur îles fi­
nances, sous la direction d’un seul 
fonctionnaire appelé directeur des 
finances.

Il y aura un second rapport qui 
traitera spécialement des dépenses 
su chantier municipal, de la réor­
ganisation de la comptabilité mu­
nicipale, etc.

Ce second rapport sera soumis 
d’ici quelques jours.

Voici le résumé du premier rap­
port.

Premier rapport

La dette nette apparaissant à la page précédente représente des 
dépenses pour:

Aqueduc................................................................. ... 54,693,879.
Egouts ........
Conduits................ ................................................ ....
Chemins, ponts et viaducs............................................
Edifices publics et chantiers.......................................
Parcs et terrains de jeux......................... ....
Municipalités annexées (aucune classification) .
Propriétés à vendre.........................................................
Dépenses extraordinaires, escomptes sur emprunts, 

etc., après déduction du surplus.........................

Moins: réserve pour fonds d'amortissement créée à 
même le revenu et considérée comme une réserve 
pour dépréciation de l’actif immobilisé et pour 
l’amortissement des déficits de revenu, et autres 
dépenses consolidées . ................................ ...

70
11,550.568.78

4,924.938.62
40,242,914.08
17,796,066.42
14.017,245.14
19.860,113.66

1,250,306.80

6,808.923.78

171,144.956.98

21.599.804.75

$149.545,152.23
Montréal, le 

Au président et 
comité exécutif. 
Messieurs,

Conformément 
contenues dans

20 décembre 
aux 
cité

19321 En plus du passif contenu dans

votre comité, en date du 2 mai
1932, confirmée par le Conseil le 
31 mai, nous avons procédé à un 
examen des livres et documents de 
la cité, et nous vous soumettons 
notre rapport.

Etendue de noire examen

La valeur réelle de l’actif tangi- 
membres du i J’êtat ci-dessus, il existait au 31 dé-! ble de la Cité ne peut être connue 

de Montréal. ; rembre 1931 certains passifs con- ‘ que par un inventaire et une éva- 
| tingents (voir page 34 pour plus de | hiation (appraisal) de tout l’actif, 

aux instructions I détails) .* {mais considérant que ce travail se-
Dette nette rait dispendieux, nous hésitons

: le recommander pour le moment
La dette nette de la Cité, au mon- En ce qui regarde la partie des 

tant de $149,545,152.23 représente instructions concernant l’examen

une résolution de

l'accumulation des dépenses, de­
puis l’incorporation de la (üté. tel­
les que classifiées dans l'exposé 

| précédent. Certains actifs à même 
| ces dépenses capitales n’existent 
j plus.

de la légalité des dépenses faites 
durant les deux années qui ont sui­
vi le 13 avril 1930, nous n’avons 
d’autres observations à formuler 
que relies mentionnées à la page 98 
de notre rapport.

Pouvoir d’emprunt
Dans le passé, les livres et les 

comptes n’ont jamais été l’objet 
d’une enquête semblable effectuée j 
par des vérificateurs indépendants.; La valeur municipale des propriétés imposables pour 1931 es! de 

Dès le début de notre travail, ; $938,029.413.00.
Les emprunts de la Cité ont été autorisés comme suit :

Montant des 
emprunts autorisés

Articles 343 et 343a de la charte Dette consoli­
dée ......................................................................................... 114.927.291.62

Article 351b — Fonds de roulement.......................... 66,643,000.00
Amendement spéciaux à la charte Dette addi­

tionnelle .................................................................................. 87,123.358.64

nous avons constaté que le systè­
me de comptabilité suivi ne répond 
pas depuis longtemps aux besoins 
ie la cité, avec le résultat-qu’il y a 
actuellement manque de coordina­
tion et de contrôle effectif sur le 
revenu et les dépenses.

Nous avons donc dû faire un 
examen beaucoup plus élaboré. 
Nous avons d’abord établi la situa­
tion financière de la cité au 31 dé­
cembre 1931.

Vos instructions relatives à la 
préparation d'états financiers en 
date du 15 avril 1932. ayant été 
données subséquemment et tes li­
vres n'ayant pas été fermés à cette 
date, les inventaires n'ont pas été 
pris, la valeur des travaux en cours 
n’a pas été déterminée et d’autres 
informations essentielles n’ont pu 
être obtenues. Ceci a rendu im­
possible la préparation de ces états 
tel que demandé par vos instruc­
tions.

Etats
A la suite de notre enquête, nous 

avons préparé et produisons les 
états suivants en date du 31 décem­
bre 1931:

Etat de la situation financière.
Etat de revenu et dépenses pour 

1931.
Compte de surplus (Revenu).
Des annexes listées suivant index 

attaché sont aussi fournies à l’ap­
pui.

Ces états ont été dressés après 
enquête minutieuse sur la nature et 
la teneur des comptes et conformé­
ment à une pratique comptable re­
connue. Conséquemment, ces états 
diffèrent, quant à la forme, dp ceux 
publiés dans les rapports annuels 
de la Cité.

Situation financière de la Cité, 
en date du 31 décembre 1931
L'exposé dr la situation financiè­

re de la Cité de Montréal, au 31 dé­
cembre 1931. est montré en détail 
à l’état soumis à la page 10 et peu! 
se résumer comme suit :

Désignation

Total des emprunts autorisés (27.33 pour cent de
la valeur municipale).................................................. 268,693,650.26

Total des emprunts effectués (21.64 pour cent de 
la valeur municipale)............................. .... 212,823,765.99

Emprunts autorisés mais non effectués . . 
et d’après les articles 343 et 343a, d’autres 
autorisés pour un montant de $8,856,713.38.

Dette fondée

. . . 55,869,884.27
emprunts peuvent être.

La dette fondée de la Cité, 
en 1931, se divise comme suit:

(a) Emprunts aver fonds d’amortissement
(b) Emprunts sans fonds d'amortissement
(c) Emprunts pour fonds de roulement

qui s'est augmentée, de *24.695.338.08

$123.495,916.58
42,992,812.99
46.335.036.42

212.823.765.99
Au sujet des emprunts pour fonds pour les quatre mois terminés le 

d’amortissement un montant de $1,- j avril 1932.
524,076.56 n'a pas été placé ou une 
somme équivalente mise de côté.
(Voir page 100 pour plus de dé­
tails).

Taxes à percevoir

Il doit être noté qu'en plus des 
emprunts précédemment mention­
nés, des avances ont été obtenues 
des banquiers au total de fl0.000,- 
000. Ces emprunts ont été obtenus 
pour deux raisons: la première 
parce qu'une grande partie des 
laxes deviennent dues le 1er octo­
bre et ne sont pas perçues au 31 dé­
cembre (la période d’imposition 
commence le 1er mai); la deuxiè­
me. parce que certaines dépenses 
ne sont pas consolidées.

Revenu différé
Considérant que la période d'im­

position commence le 1er mai et 
l’exercice financier le 1er janvier, 
nous avons établi un revenu diffé­
ré de $7,752,805.71, étant la propor­
tion des taxes facturées en 1931,
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lesLes contributions foncières, 
taxes d’eau et d’affaires non per­
çues au 31 décembre 1931 sont de
$15,650,408.11.

Ces arrérages se répartissent sur 
les périodes suivantes:
1910 à
1927 ............................. $ 444,431.81
1928 .......... 367,291.05
1929 .......... 799,976.55
1930 .......... 4,311.792.77
1931 .......... 9.798.334.27

, PASSIF
Dette fondée ........................................................
Emprunts des banques ....................................
Divers comptes à payer ............................. ..
Taxes scolaires à payer ..................................
Intérèls courus ....................................................
Dépôts d’entrepreneurs et autres, retenues,

etc......................................................................
Montant perçu et non placé pour le compte de:

La Commission des Ecoles Catholiques $219.696,03 
La Commission des Ecoles Protestantes 108,473.50 

Revenu d if fri ....................................

$212.823,765.99
10.000,000.00
4.582.664.55
3.695.716.65
2.086,658.77

2.022.429.05

328.169.53 
7,752.805.17

$243.291,209 71

Moins. Taxes impo­
sées sur propriétés 
de la rité et des 
gouvernements fé­
déra! et provincial

$15,721,826.45

ACTIF
Espèces en caisse et en banque ............. 1.231,438.18
Taxes et divers comptes à reeevoir 17,394,545.69
Inventaire du matériel............................... 842.585.41
Valeurs détenues en garantir par riéposi-
„ «•ire* -   693.481.55
Fonds d'amortissement pour rembourse­

ment de valeurs émises par la anentes:
Dépenses pour améliorations permCité 20,075,728.19
Taxes spéciales à per­

cevoir ................. .. ... $35.015.220.98
•Travaux terminés ou 

en émirs pour lesquels 
les rôles ne sont pas 
dressés .......................... 18.493.057.48

71,418.34

•15,050,408.11

Nous avons créé une réserve de 
$1,759,730.28 pour couvrir les per­
tes possibles (voir page 18 pour 
plus de détails).

Notre estimation de l’intérêt cou­
ru sur ces taxes n percevoir et sur 
les taxes spérinles mentionnées 
plus loin est de $2,224,000.00.

Améliorations permanentes
Au .31 décembre 1931, le montant 

fies taxes spéciales relatives à des 
améliorations permanentes, imposé 
et non perçu, est de $35,015,220.98.

Le recouvrement de ees taxes 
s'étend sur des périodes n’exrèdant 
pas vingt ans. Les contribuables ont 
le privilège de payer intégralement 
en aucun temps.

Au 31 décembre 1931, les taxes 
spéelales n'avaient pas été impo­
sées pour dépenses d'améliorations 
permanentes de $18.493,057.48.

Ce montant comprend des dépen­
ses effectuées depuis 1908 (Voir 
page 82 pour plus de détails).

Revenus et dépenses
La comptabilité est tenue sur une 

I base d’encaissement et déboursés 
i et les états financiers produits par 
j la cité ont été préparés sur cette 
base.

Nous attachons à ce rapport à la 
| page 16 un “Sommaire des Recettes 
et des Déboursés 1931” préparé et 
soumis par le contrôleur et audi- 

I leur. Des états similaires ont été 
: présentés dans le passé.

Nous sommes d’opinion que cet 
état n’indique pas le résultat véri- 

; table, des opérations affectant le 
; revenu pour l'exercice 1931.

Nous avons donc préparé un état 
: sur la base de revenu et dépenses, 
I base suivie par les entreprises fi- 
: nancières et commerciales et par 
; plusieurs corps publies. Le résultat 
des opérations de l’année apparaît 
comme suit : '

i Revenu total .... $29,824,463.95 
; Dépenses totales . . 31,369,442.90

: Excédent des dépen- 
j ses sur le revenu,

soit un déficit réel 
: de revenu de . . .

Certaines dépenses 
1931, de nature 
tractuelle, qu’il

$1.544.978.95 
de l’armée 

statutaire ou con- 
n’est pas du pou­

voir du comité exécutif de contrô­
ler et désignées comme dépenses 
obligatoires, forment 57.26% des 
dépenses et 60.27% du revenu.

Système
Au cours de notre travail, une 

attention particulière a été donnée 
aux possibilités d’améliorer le sys­
tème de comptabilité et le contrôle 
des finances.

La comptabilité étant présente­
ment tenue sur une base d’encaisse­
ments et déboursés, les comptes à 
recevoir et à payer, de même que 
les revenus accrus et les dépenses 
courues, ne sont pas comptabilisés. 

Notre examen des livres et docu- 
a ments nous a amenés à conclure 

{que la procédure comptable a be- 
isoin d’être coordonnée et moderni- 
! sée. Quoique certains changements 
aient été faits depuis un an envi­
ron, nous sommes d'avis qu’il est 
urgent de réaliser plusieurs autres 
améliorations.

En vue d’une réorganisation du 
système de comptabilité, suivant 
une pratique moderne et éprouvée, 
nous ayons fait des recommanda­
tions détaillées au volume 2. Nous 
avons aussi étudié la procédure 
comptable suivie aux chantiers mu­
nicipaux, au magasin et au service 
des travaux publics. Nous som­
mes d’opinion que cflle procédure 
ne répond pas aux exigences. Nos 
observations et commentaires à ce 
.sujet sont donnés au volume 2 de 
ce rapport.

Recommandations
Nous résumons ci-après nos re­

commandations détaillées aux di­
vers chapitres de ce rapport.

Nous recommandons :
lo Que la comptabilité soit réor­

ganisée et établie sur la base géné­
ralement désignée de revenu et dé­
penses, et qu’elle soit rendue con­
forme à la pratique décrite et ex­
pliquée au volume deux;

2o Qu’un système de contrôle soit 
établi sur tous les engagements de 
la cité;

3o Que le période d’imposition 
et l’année fiscale se termine le 
même jour, soit en faisant coïnci­
der l’année fiscale avec la période 
d imposition ou vice versa. Il nous 
semble préférable de changer l'an­
née fiscale pour qu’elle correspon­
de 5 la période d'imposition;

4o Que les bureaux du trésorier 
et du contrôleur soient réunis sous 
la direction d’un seul fonctionnai­
re appelé “directeur des finances'’, 
qui sera chargé de l’entière res­
ponsabilité des finances et de la 
comptabilité de la cité;

5o Que le bureau de l’auditeur de 
la Cité soit séparé et rendu dis­
tinct de tout autre. Que l’auditeur 
lui-même soit placé sons la juridic­
tion du Conseil auquel il devra fai­
re rapport annuellement sur tes 
transactions et tes finances de cha­
que exercice financier et, en aucun 
temps, lorsqu’il le jugera néces­
saire.

6o Que le magasin et te bureau 
fies achats et ventes soient fusion­
nés et placés sous l’autorité d’un 
seul fonctionnaire qui aura les de­
voirs des chefs actuels de ces divi­
sions. Ce fonctionnaire sera sous 
ie contrôle du directeur des finan­
ces.

7o Que la procédure budgétaire 
exposée et recommandée au chapi­
tre 3 subdivision B soit suivie,

8o Qu’en vue de suivre une meil­
leure pratique comptable, l'établis­
sement de com pits dp banque dis­
tincts soit consolidé:

(a) pour l'opération du fonds de 
roulement ;

(li) pour les fonds spéciaux et 
de fidéicommis;

(c) pour 1rs fonds du revenu;
-(d) pour les fonds d’emprunts 

ordinaires.
0o Que tels changements h la 

charte, aux règlements on autres 
ordonnances nécessaires h la réa­
lisation des recommandations pré­
citées soient effertués sans délai.

Dans notre opinion, l’acceptation 
de res recommandations

non complétéesnu 3t décembre 1931 

complétées an 31 décembre 1931

53.508.278.46

IPette nrtte

93,746.057.48

$149,544,152.23

De ce montant 
Les améliorations 

s’élevaient à ..
Des améliorations 

pour lesquelles
Des rôles d'imposition étaient homologués au 1er nrlo

hre 1932 pour . . . ...................... $9,464.532.64
Des rôles d imposition n'avaient pas été homologués nu 

1er octobre 1932 pour................ 5,557,222.93

$3,471,301.91

Mort de Mgr 
Napoléon Caron

L'ancien curé de Yamachiche est 
décédé à l’âge de 86 ans — 
C’était le doyen d’âge et de 
prêtrise du clergé des Trois- 
Rivières

Les Trois-Rivières. 28. (D.N.C.) 
— Mgr Napoléon Caron, protono- 
taire apostolique, doyen d’âge et de 
prêtrise du clergé trifluvien, vicai­
re de Yamachiche, de 1869 à 1873. 
et curé pendant 24 ans, de 1902 à 
1926, esl décédé doucement hier 
midi au presbytère, où il vivait re­
tiré, après une maladie d’une se 
mai ne à peine. Il était âgé de 86 ans 
et 5 mois et prêtre depuis 63 ans 
et 9 mois.

La translation du corps de Mgr 
Caron se fera du presbytère à l’é­
glise jeudi à trois heures de l'a­
près-midi. Le service et les funé­
railles auront lieu vendredi matin, 
à 10 heures, à l’église paroissiale, 
et l'inhumation au cimetière de 
Yamachiche.

Feu Mgr Caron fut vicaire à Stc- 
Anno de la Pérade, puis à Yama 
chiche (1869-1873). curé de Saint- 
Weuceslas (1873-1877), professeur 
au Séminaire des Trois-Rivières 
(1877-1885), desservant aux Trois- 
Rivières (1885-1892), en voyage 
en Europe (1889-1890): curé à Mas- 
kinongé (1892-1902); curé à Yama­
chiche de 1902 à sa retraite, à l’âge 
de 80 ans. en 1926.

Mgr Caron était l’auteur du “Pe­
tit vocabulaire à l’usage des Cana­
diens français’’; de “Deux voyages 
sur le St-Maurice (1889); de l'“His- 
toire de la paroisse de Yamachi- 
ehe’’ (1892); et d’une “Vie de saint 
Jean-Baptiste’’ (1897), sans comp­
ter de nombreux articles dans les 
journaux et des revues.

Le million pour 
rUniversit-c

MONTREAL VEUT LE PAYER PAR 
VERSEMENTS ANNUEL* DE $50.- 
000

Le 19 juin, la cite de Montreal 
sera appelée à verser à l'Université 
de Montréal la somme de $1,000,- 
000 promise en échange du retour 
du parc que la ville avait donné à 
l'Université de Montreal.

Tout indique que la cité de 
Montréal demandera à la Legisla­
ture de ne v'erser la somme d un 
million de dollars que par verse­
ments annuels de $50,000 par an­
née pendant vingt ans. La cite de 
Montréal ferait valoir qu'elle n’est 
pas en meilleure situation finan­
cière que l'Université et que la Ci­
té devrait avoir le droit de faire le 
paiement de son cadeau de la fa­
çon qu'elle l’entend.

La fameuse 
maison de 
la rue Cartier

Le juge Loranger décide qu’on 
doit la considérer comme meu­
ble

La taxe scolaire
Montréal proposera d'en trans­

mettre le produit à la Com­
mission scolaire catholique au 
fur et à mesure de sa percep­
tion

L’administration municipale a 
l'intention (ie présenter des amen­
dements à lu charte, lors de la pro­
chaine session, au sujet de la per­
ception de la taxe scolaire.

La Commission scolaire catholi­
que demande l’exemption fie la taxe 
d'eau. Les autorités municipales 
estiment que la Commission empiè­
te comme l’on dit. sur le pain bénit.

Elle fait valoir qu'à l’heure ac­
tuelle. la cité, non seulement s'im­
pose tous les frais de perception de 
la taxe scolaire, sans déboursés de 
la part de la commission, mais, 
qu’en plus, elle lui paie à l’avance 
toute la somme due sur la taxe sco­
laire. alors que chaque année, la 
ville perd des sommes importantes 
sur des taxes qu’elle ne perçoit ja­
mais.

En cité de Montréal proposera 
donc qu’à l'avenir, elle transmettra 
le produit de ta taxe scolaire â la 
Commission, mais seulement au fur 
et à mesure que la ville recevra 
l’argent.

A ce compte, la Commission sco­
laire y perdra certainement, soit en 
taxes non payées, soit en intérêts 
sur les sommes empruntées en at­
tendant la rentrée des fonds, etc.

11 se peut enfin, que si la Coin 
mission insiste trop, la cité invite 
la Commission elle-même à perce­
voir sa taxe.

Anniversaire pour
Mgr Villeneuve

Québec, 28 (D.N.C.) 11 y a un
au aujourd’hui parvenaient de Ro­
me à Gravelbourg les bulles ponti­
ficales nommant S. K, Mgr Ville- 
neuve au siège archiépiscopal de 
Québec.

A cette occasion. le clergé de 
Québec a présenté ses hommages à 
Son Excellence hier soir et ce ma­
tin S. K. Mgr Riante a officié à une 
messe solennelle à la basilique.

1. Assurera un contrôle compta­
ble suffisant sur les comptes à re­
cevoir, à payer et sur. les autres 
comptes d'actif et de passif.

2. Permettra l'élimination de du­
plications inutiles.

3. Empêchera de contracter des 
obligations au delà des appropria­
tions.

4. Fournira les informations né­
cessaires. permettant à l'adminis­
tration de se tenir parfaitement au 
courant de la situation financière.

5. Rendra disponibles les rensei­
gnements nécessaires à la prépara­
tion de rapports financiers com­
plets et fidèles.

Remarques

$15.021,755.57

$18.493.057.48

Les sujets mentionnés dans ce 
rapport sont couverts en détnil aux 
divers chapitres.

En plus de fournir des rensei­
gnements sur ta situation financiè­
re et sur les résullals du dernier 
exercice, les états que nous vous 
soumettons devraient servir de ba­
se â l’établissement du système rte 
comptabilité expliqué dans notre 
rapport. Nous ne saurions trop in­
sister sur 1» nécessité de prendre 
des mesures immédiates pour don­
ner suite â nos recommandations, 
afin de retirer tous les avantages 
de ce rapport.

Respectueusement soumis.
(Signé) P. S. ROSS & SONS.

LaRI’E A TRI DEL, 
Comptables agréés.

M. le juge Loranger a rendu juge­
ment ce matin dans la cause de R- 
Cholette contre E. Drouin et al., et 
.1 --A. Brousseau et al., mis en cause. 
11 s’agit de la fameuse maison iti 
nérante de la rue ('artier. On se sou­
vient de cette maison vendue par la 
ville, achetée par les défendeurs en 
cette cause, et qui, pour être sortie 
du terrain sur lequel elle se trou­
vait. devait nécessairement passer 
sur le terrain du demandeur.

La maison étant partie du terrain 
du demandeur sans (pie les pro­
priétaires aient payé le loyer con­
venu au propriétaire du terrain, 
celui-ci prit une saisie entre les 
mains de la ville. || s’agissait donc 
de décider si la maison pouvait être 
saisie comme gage du loyer, en 
d’autres termes, si elle constituait 
un meuble ou un immeuble.

Le juge a maintenu l’action et 
déclaré la saisie bonne et valable. 
H a décidé que cette maison, ayant 
quitté le sol sur lequel elle était, un 
immeuble était devenu un meuble. 
Dans son jugement, il dit que les 
matériaux qui entrent dans la cons­
truction d'une maison sont des 
meubles et que ce n’est que l’inféo­
dation de ces matériaux au sol qui 
fait de la. maison un immeuble. Il 
se demande comment, par exemple, 
on aurait pu prendre une hypothè­
que sur cette maison, comment la 
désigner, comment inscrire un pri­
vilège, etc.

Il sôigit évidemment d’une affai­
re qui ne se produit pas souvent. 
La seule cause analogue qu’on con­
naisse remonte à 1841. alors que 
par jugement rendu â Lyon, il a été 
décidé qu’une maison vendue pour 
être démolie est un meuble. Ht le 
juge invoque cet argument que la 
ville a certainement vendu la mai­
son pour démolition.

Mes Cardin, Beauregard et Heau 
dry représentaient le demandeur, 
et Me Fernand Chaussé occupait 
pour les défendeurs. Me Chaussé a 
déclaré qu'il en appellera de ce ju­
gement.

Feu M. J.-A. Lorrain 
de Buckingham

Le père de notre camarade Lévis
Lorrain est décédé la nuit der-1
nière à l’âge de 63 ans

Buckingham, 28. (D.N.C.) M. ! 
Joseph-Alfred Lorrain, marchand 
bien connu de cette ville cl citoyen 
hautement estimé, est décédé à sa 
demeure, à 2 heures 30 ce matin, à 
l’âge de 63 ans ci 8 mois.

l’eu M. Lorrain était marchand 
ici depuis de nombreuses années H 
il jouissait de l’estime d’un cercle 
nombreux d’amis qui apprendront 
avec regret la nouvelle de sa mort.

Survivent au défunt: sa femme, 
née Marie Roy; trois fils; Rodrigue, 
en religion Frère Eiisèbr, de l'Ins­
truction chrétienne, a Rhdtsburg, 
N.-Y., Lévis Lorrain, chef de la cir­
culation au Deiiair, à Montréal, et 
Roméo Lorrain, marchand à Buck­
ingham; quatre filles: Mme Antoine 
Raillick, (Jeanne); .Mme Caston Re­
naud (Annette), Mlles Juliette et 
Rosetle Lorrain, toutes de Bucking­
ham.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi matin, à l’église Saint-Gré­
goire de Nazianze, de Buckingham, 
et l'inhumation se fera au cimetiè­
re paroissial.

Le Devoir offre à M. Lévis Lor­
rain et a sa famille ses profondes 
sympat hies.

— ■ - ——

Feu M. D.-E. Drolet
Québec, 28 (D.N.C.) M. D E. 

Drolet, un des hommes d’affaires 
les plus en vue de Québec, a suc*
« onilié hier à une longue maladie.
Il était âgé de 70 ans. Le défunt 
était le fondateur de la maison I).- 
E. Drolet et Fils Inc., marchands 
de grains en gros.

Rixe sanglante à Sofia
Sofia, Bulgarie. 28 (S.R.A.) ( n 

gendarme a été tué et cinq autres 
irersonnes ont été blessées dans une 
rixe entre deux groupes de Macé­
doniens près du palais royal, au­
jourd’hui, alors que le roi conférait 
avec des chefs politiques sur la 
formatinn d’un nouveau cabinet.

Projet de grève agricole
Ladue, Albert*. 28. (S P.C.i — Des 

centaines de cultivateur» ont adopté «n 
principe le projet de grève agricole 4 
déclancher le printemps prochain.

L’église catholique 
de Mistawasis

Un jugement interdit aux auto­
rités ecclésiastiques de Prince- 
Albert de l’occuper — Dé­
dommagement de $100 à la 
réserve indienne

Ri ince-Albert. Saskatchewan, 28 
(S.R.C.) - Siégeant au Banc du 
Roi, le juge Donald Maclean a con­
firmé un jugement qui interdit à 
Mgr Rrud’homrne, évêque de Pri-n- 
( e-AIbert, au R. P. Patrice Beaudry. 
O.M.I. et à la Gorporation épisco­
pal catholique romaine de Prince- 
Albert d’utiliser ou d’occuper une 
église construite dans la réserve in­
dienne de Mitawasis, et les condam­
ne a payer $100 de dédommage­
ment à la réserve. Ge jugement ré­
sulte dune poursuite intentée par 
le chef de la réserve, un nommé 
Pap-Wce.

Les défendeurs avaient obtenu 
du surintendant (tes affaires in­
diennes, mais non de la majorité 
de la tribu de Mistawasis, Pautori- 
sation de construire une église dans 
la reserve en question. Dans le ju­
gement, le tribunal déclare que 
l’autorisation du surintendant n’é­
tait pas suffisante, parce que la loi 
relative aux Indiens exige If con­
sentement de la majorité du con­
seil de la tribu.

La réserve de Mistawasis est â 
environ 45 milles à l’ouest de Prin­
ce-Albert.

Le R. F. Marie-Victorin 
à New-York

POUR ETUDIER L’AMENAGEMENT DU 
JARDIN BOTANIQUE DE LA ME- 
TROPOLE AMERICAINE

--------------- -- US

Le R F Maric-Vicfonn. directeur dé 
I Institut de Botanique de l'Université 
de Montréal, est actuellement en voyage 
à New York où il étudiera d'ici le’ tQ 
janvier prochain l'aménagement du jar­
din botanique de la métropole améri­
caine On prévoit qu’il rapportera de 
New-York bon nombre de plantes en 
cadeau II est à noter que toutes les 
plantes du (ardin botanique local sont et 
seront des dons, grâce â l'influence du 
directeur de l’Institut.

La direction du jardin bontanique es­
père que la ville de Montréal va trouver 
l'argent nécessaire â l'entretien du pa­
villon construit sur l'emplacement du 
jardin et au paiement des salaires de 
I horticulteur et du gardien II ne res­
tera I été prochain qu'à défrayer le coût 
des travaux de terrassement.

Messes de minuit
du Jour de TAti

A LA BASILIQUE. A~NOTRE-DAME ET 
A NOTRE-DAME DU TRES SAINT- 
SACREMENT

Il n'y aura de messes de minuit au 
cours de la nuit du 31 décembre au 
1er janvier prochain que dans les trois 
églises suivantes en vertu d'un décret 
entré en vigueur Lan dernier. Ces trois 
églises sont: la basilique-cathédrale, 
église-mère du diocese; Notre-Dame, en 
raison de son titre de première église 
de Montréal; et Notre-Dame du Très 
Saint-Sacrement, où le Saint-Sacrement 
est perpétuellement exposé et où com­
mença la célébration de la messe de mi­
nuit du Jour de l'An D'ailleurs la Con­
grégation des Pères du Saint-Sacrement 
a le privilège spécial de célébrer des 
messes de minuit dans ses diverses égli­
ses.

Arthur Viau fera
un an de prison

Le juge Gustave Marin a condamné 
ce matin Arthur Viau, coupable d'avoir 
vole deux roues d'automobiles avec les 
pneus, a un an de prison aux travaux 
forcés. Viau est cet individu qui, après 
avoir servi dans la police fédérale commé 
dénonciateur et fait condamner le dé­
tective Hector Valade pour commerce 
des drogues, a été pris à son tour dans 
une affaire de vol de soieries de compli­
cité avec son frère et deux jeunes fil­
les.

Mozart Laramée, autrefois l'ami d'Ar­
thur Viau, a été le principal témoin en­
tendu au procès pour le vol de roues 
d automobiles. La défense a essaye de 
prétendre que Laramée voulait exercer 
une vengeance personnelle contre Viau, 
mais le juge n'a pas moins trouvé ce 
dernier coupable du crime qu on lui re­
prochait. Son frère. Roméo Viau. pur­
ge actuellement une sentence à Bor­
deaux.

Nouvel accord
commercial

franco-allemand
Berlin, 28. (S.P A.) — Le sous-se-

cretaire d’Etat aux affaires étrangères, 
M. Bernard von Buelow, et l'ambassa­
deur de France, M François-Poncet, ont 
signé aujourd’hui un accord qui main­
tient en vigueur les principales clauses 
du traité de commerce de 1927. Le 
nouvei ageord comprend entre autres 
choses une révision mutuelle de cer­
tains tarifs.

M. Bennett arrive 
à New-York

New-York, 28 tS.PC.) — Le pre­
mier ministre dq Canada. M. R, B, Ben­
nett, est arrivé i New-York ce matin, à 
bord du ''Majestic". M. Bennett a ma­
nifeste le dc*ir de ne faire aucun* dé­
claration avant son retour i Ottawa, de­
main matin.

L aide à Terre-Neuve
St-lenn. Terre-Neuve, 28. (S.P C.t —- 

Demain, dans un message à l'occasion 
du nouvel an, le premier ministre Alder- 
diee révélera les grandes ligne» d'un» 
entente en vertu de laquelle le* gcuver 
nements b-itanniqur: et canad en aide­
ront à Terre-Neuve i acquit»!!*' de» in­
térêt* payable* le 1er janvier, •'
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La vérification 
des livres des

municipalités
LA COMMISSION MUNICIPALE

DOIT DONNER UN PERMIS
Québec. 28 (Du Bulletin munici­

pal). - L’article (542 du code mu­
nicipal déclare que le conseil doit.

■ hu cours du mois de janvier, nom­
mer un ou des Vérificateurs pour 
faire la vérification des livres du 
-ecrétaire-trésorier pour 1 annee 
alors terminée.

C’est la premiere fois, cette an­
née. que s^ppüqueront les dispo­
sitions de l’article 47 de la loi de la 
Commission municipale, lequel dé­
crété que toute personne qui desire 
faire la vrification des livres d une 
municipalité, doit, au préalable, ob­
tenir de la Commission municipale 
un permis à cet effet.

Dans près de de nos muni­
cipalités de campagne, les conseils 
ont adopté la coutume de nommer 
deux personnes pour agir comme 
vérificateurs.

Jusqu’à il y a quelques années, 
c’est-à-dire avant que commenças­
sent à s'exécuter dans toute la pro­
vince ces travaux considérables de 
construction de chemins, de ponts, 
de systèmes d’aqueduc et d’égouts, 
d’égouttement des terres, etc., le 
mdget de la plupart de nos muni- 
•ipalits de campagne s’élevait à 
pielques centaines de dollars à 
peine. Chacun entretenait, en été 
comme en hiver, son bout de che­
min. Lorsqu'on avait pourvu au 
paiement du salaire du secrétaire- 
résorier et des dépenses du conseil 
de comté, il restait peu de chose à 
rencontrer.

Les principes élémentaires de la 
comptabilité et de la tenue des li­
vres que possèdent la grande ma­
jorité des cultivateurs et des mar­
chands de nos campagnes étaient 
suffisants pour permettre aux deux 
personnes de la localité que le con­
seil nommait comme vérificateurs, 
avec honoraires habituels de $5.00 
chacun, de contrôler d’une façon 
satisfaisante les quelques déboursés 
que le secrétaire-trésorier avait été 
appelé à faire durant l’année.

La situation aujourd’hui est bien 
différente. Le secrétaire-trésorier 
est appelé à administrer pendant 
une année des sommes considéra­
ble et tout le monde est intéressé 
au plus haut degré à ce que ces 
sommes soient bien administrées. 
Seule une vérification sérieuse et 
complète peut le démontrer.

Surtout pendant la crise que 
nous traversons, alors qu’une taxe, 
même raisonnable, semble être un 
lourd fardeau pour les contribua­
bles, ces derniers ont le droit de 
s’assurer que chaque dollar qu’ils 
ont versé à la municipalité a été 
bien dépensé.

Le conseil a la responsabilité 
morale de l’administration de ces 
deniers et ses membres ne doivent 
pas oublier que, lorsqu’ils ont été 
dus, ils ont prêté serment de rem­
plir leur charge bien et fidèlement.

Enfin, le secrétaire-trésorier est 
intéressé plus que tout autre car si 
sa gestion n’est pas bonne, il se 
voit exposé à une foule d’ennuis.

Il arrive dans bien îles localités 
qu’il passe entre les mains du gé­
rant de la banque locale, pendant 
une année, des sommes à peine 
plus considérables que celles que le 
secnétairq-1 résorier perçoit. Pour­
tant avez-vous jamais vu le bureau 
de direction d’une de nos banques 
prier deux personnes de la locali­
té de bien vouloir faire la vérifica 
tion des livres d’une telle succur­
sale?

La banque paie «les honoraires 
élevés à des experts pour aller faire 
la vérification des livres de votre 
succursale locale.

La banque a confiance dans scs 
aérants et ses agents, clic est con­
vaincue de leur parfaite honnêteté, 
elle a établi dans toutes ses suc­
cursales un système de comptabi­
lité clair, pratique et complet, et 
pourtant elle envoie ses auditeurs 
examiner leurs livres une et même 
plusieurs fois par année.

Avec la banque, c’est une ques­
tion <li bonne administration. 
Pourquoi n’en serait-il pas ainsi 
lorsqu’il s'agit de l’argent des con­
tribuables?

l.c secrétaire-trésorier dont les 
livres sont vérifiés annuellement 
l»ar un bon comptable est assuré 
que sa reddition de comptes est 
exacte. Les membres du conseil cl 
toute la population en ont la certi­
tude. car un expert, après avoir 
tout examiné et vérifié, certifie que 
tout est correct et le secrétaire-tré­
sorier, de son côté, peut, à bon 
droit, en être fier.

Nous recommandons à toutes les

municipalités d’abandonner la cou­
tume d’engager deux vérificateurs, 
un seul vérificateur, s’il est com­
pétent, suffit très bien.

Les personnes formant partie des 
associations de comptables de pro­
fession reconnues par la loi sont 
autorisées à faire la vérification 
des livres des corporations muni­
cipales et scolaires et nous n’avons 
aucune hésitation à recommander 
aux conseils de les engager pour 
faire la vérification de leurs livres.

La Commission municipale de 
Québec accorde des permis aux 
personnes qui lui en font la de­
mande et qui lui démontrent, à sa 
satisfaction, qu’elles ont la compé­
tence voulue pour agir comme vé­
rificateurs. Lorsqu’un conseil 
n’engage pas un comptable formant 
partie d’une association reconnue 
par la loi, il devra se faire pro­
duire par la personne qu’il aura 
choisie le permis que la Commis­
sion municipale lui accorde. Le 
maire et les conseillers qui permet­
tent à une personne n’ayant pas 
un tel permis de faire la vérifica­
tion des livres de leur secrétaire- 
trésorier assument une grave res­
ponsabilité et les contribuables, 
s'il survenait un déficit dans la 
caisse, seraient justifiables rie leur 
reprocher leur négligence coupa­
ble.

Plusieurs conseils*riemandcnt à 
la Commission municipale de les 
autoriser à faire faire la vérifica­
tion de leurs livres par le curé. 
Celle-ci se voit dans l’impossibili­
té de se rendre à de telles deman­
des. En effet, la charge de vérifi­
cateur est une charge municipale 
comme celle de maire et de conseil­
ler, et le paragraphe "3” de l’arti­
cle “227” du Code municipal dé­
fend expressément aux membres du 
clergé d’occuper de telles charges.

Excursion de Québec 
à Montréal, aux Rois

Le service des Voyageurs du Pa­
cifique Canadien annonce qu’il y 
aura une grande excursion à Mont­
réal, à l’occasion de la fête des 
Rois, de Québec, Trois-Rivières, 
Shawinigan et autres endroits 
de la rive nord, dont Portneuf, La- 
Pérade, Batiscan, Louiseville, etc. 
Les personnes qui y prendront part 
auront l’avantage de venir dans la 
métropole à des prix excessivement 
réduits et d’y passer près de qua­
tre jours avant qu’expire la validi­
té de leurs billets. Ceux-ci seront 
en effet valables à partir de jeudi 
midi, ô janvier, jusqu’au diman­
che soir. 8 janvier. C’est la pre­
mière fois qu’un aussi long délai 
sera accordé par le acifique Cana­
dien pour une pareille excursion.

Le départ de Québec aura lieu 
par convoi spécial à 1 heure p m . 
jeudi, 5 janvier, et l’arrivée à Mont­
réal. un peu après 5 heures. II y 
aura en outre deux autres départs 
de la vieille capitale, l’un à 5 heu­
res p. m. et l’autre à 11 heures 55 
p. m., afin de permettre à ceux 
qui ne peuvent quitter leur tra­
vail le midi, de venir quand mê­
me à Montréal. Pour le retour, les 
billets seront acceptés sur tous les 
trains réguliers quittant Montréal 
pour Québec, jusqu’à celui de mi­
nuit dimanche soir, le .3 janvier.

L’excursion coïncidera avec deux 
grandes parties de hockey qui se­
ront disputées au Forum.

Une vierge en style 
annamite

Rome. (Agence Tides). Le R. 
P. Cadière, des Missions Etrangè­
res de Paris, en Indo-Chiné depuis 
25 ans, vient d’offrir mi Musée 
Pontifical Missionnaire <lu Lntrau 
une statue de la Sainte Vierge, en 
style annamite. La statue, en bots, 
a 2 pieds 3 pouces de hauteur: le 
port de la personne, les plis du j 
vêtement, la chevelure de la Vier-! 
ge et la tête de l’Enfant-Jésus1 
rappellent la manière des statues 
bouddhistes; la base est formée de 
rochers et de vagues, un motif d'or­
nementation très commun dans 
Part annamite. Cette Vierge a été 
sculptée en 181H) par un artiste 
annamite et constituera dans les 
riches collections du Latran un 
spécimen intéressant de l’art chré­
tien en pays de mission.

M, Taschereau rend
visite à M. Cabias

M. Alexandre Taschereau a ren­
du visite hier à M. Maurice tiahias. 
président de l’exécutif municipal, 
à l'hôpital liénêral.

LE PRESIDENT ROOSEVELT EN NEIGE

Message de M. Godbout
A L’OCCASION DU NOUVEL AN

Québec, 28. — Voici le texte du 
message du nouvel an du ministre 
de l’agriculture de la province de 
Québec, M. Adélard Godbout:

“C’est pour moi un plaisir de 
pouvoir adresser à la classe agri­
cole de la province de Québec mes 
souhaits les plus sincères de santé, 
bonheur et prospérité au cours de 
la nouvelle année dont nous fran­
chirons bientôt le seuil. Je désire 
joindre à ces souhaits des félicita­
tions non moins sincères à l’adres­
se de la population rurale pour la 
constance et le courage dont elle 
a fait preuve dans l’adversité.

“L’année qui s’achève, si elle n’a 
pas vu se dessiner la fin de la dé­
pression, n’a toutefois pas été per­
due et je suis convaincu que de la 
concentration assidue des esprits 
sur les difficultés à résoudre il fini­
ra par sortir quelque chose de bon 
et de pratique pour tout le pays et 
notre chère province en particu­
lier.

“Une trop grande prospérité est 
presque toujours fatale et pour les 
peuples et pour les individus. I n 
moment, le monde s’est cru cou­
ché sur un lit de roses, et il s’est 
engourdi dans une douce béatitude, 
pour se réveiller sur un lit d’épi­
nes. Ce réveil a été pénible, mais 
il comporte une leçon dont nous 
devons nous efforcer de tirer pro­
fit. L’économie remplace mainte­
nant la prodigalité, le travail et 
l’effort sérieux supplantent la 
mollesse et le laisser-aller, et les 
individus s’habituent à compter 
sur eux-mêmes et sur leurs ressour­
ces pour boucler leur budget. C’est 
là un indice encourageant pour 
l'avenir.

“La prospérité, je le souhaite de 
tout coeur à la population rura­
le comme à la population urbaine 
de cette province, mais à la condi­
tion qu’elle ne soit pas factice, 
qu’elle ne soit pas bâtie sur le sable 
mouvant. S’il devait en être ainsi, 
mieux voudrait lui préférer la mé­
diocrité avec ses garanties meil­
leures de stabilité, cette condition 
moyenne qui est un gage de vie 
heureuse, préférable à tout le reste.

“Je suis optimiste; j’ai confiance 
en l’avenir, parce que j’ai foi en 
la ténacité proverbial du cultiva­
teur canadien, de la fermière ca­
nadienne, en leur attachement au 
sol et au foyer familial. J'ai égale­
ment confiance en demain, parce 
qu’une coopération de plus en plus 
étroite se manifeste chaque jour en­
tre la ville et la campagne, parce 
que le citadin pratique de plus en 
plus l’achat des produits de chez 
nous, parce que le cultivateur s’ap­
plique à améliorer la qualité des 
denrées qu’il offre sur les marchés 
urbains. Puisse cette intelligente 
solidarité s’affirmer avec plus de 
force encore au cours rie l’année 
1933.

“En terminant, je nie fais un de­
voir de remercier tous les jour­
naux et renies de celte province 
qui ont. au cours de Tannée, si gé­
néreusement disséminé le bon évan­
gile agricole, contribuant à rani­
mer la confiance et à donner son 
juste mérite à l’agriclture, à l’indus­
trie fondamentale de notre provin­
ce.

"J’ose espérer que la presse ur­
baine et rurale poursuivra cette 
magnifique propagande agricole 
en 1933, et que grâce à elle, grâce 
au zèle de tous les officiers de 
mon département, à la meilleure 
appréciation des produits agrico­
les par les villes, et à l’applica­
tion du cultivateur à perfectionner 
ses méthodes de production, nous 
verrons la province de Québec 
émerger avant longtemps de la dé­
pression et s’acheminer vers une 
prospérité solide, durable et bien 
équilibrée.”

Un cantique
en neuf langues

Tape-Town (Cap de Bonne Espé­
rance, Afrique du Sud) (Agence 
Tides). Le petit séminaire fondé 
par les Oblnts de Marie Immaculée 
à Borna, dans le Basutoland! Sud- 
Africain), a pour patronne sainte 
'Thérèse de l’Enfant Jésus. Cette an­
née les élèves ont eu l’idée de célé­
brer la fête de la J’etite Fleur d’une 
manière originale: neuf d’entre eux 
composèrent un cantique en son 
honneur, ehacun un couplet dans 
une langue différente, latin, anglais, 
sesouto, seclmana. herrero, zoulou, 
xosa, français et nfricaans: les au­
teurs, l’un après l’autre, chantèrent 
leur couplet et la communauté re­
prenait en choeur le refrain: trie, 
ter. tue Theresia!

Les souhaits de
M. J.-E. Perrault

A l’occasion de la nouvelle anné/
Québec, 28. — M. J.-E. Terrai|t. 

ministre de la voirie et des mints 
de la province de Québec, envoie 
les souhaits suivants à la popula­
tion du Québec à l'occasion de la 
nouvelle année:

“L’année 1932 n’a pas réalisé les 
espérances que nous formions à son 
sujet.

“L'année 1933 se lèvera sur une 
situation économique difficile et 
qui exigera durant les prochains 
mois toute notre vigilance, toutes 
nos énergies.

“Deux points d’appui nous seront 
indispensables pour éteindre au 
succès: l’entente et le respect de 
Tordre.

“En ces jours de trouble, il ne 
faut pas aggraver Tétat où se trou­
ve notre population en soulevant 
classe contre classe, en ruinant des 
idées et des sentiments dont l'ex­
cellence ne saurait être mise eu 
doute.

“Je souhaite que Tannée 1933 
voie se solidifier entre les citoyens 
une sympathie basée sur la justice 
et la charité.

“Je souhaite que 1933 nous ap­
porte l’occasion de prouver que 
nous demeurons nous-mêmes.

“Travaillant à retrouver la pros­
périté matérielle, ne perdons pas 
dans l’attente de ses avantages, no­
tre héritage spirituel, l’ensemble 
des qualités qui assurent à la pro­
vince de Québec sa force et son 
progrès.

“A tous, bonne et heureuse an­
née”.

L’Académie française
LISTE DES 

TUELS
ACADEMICIENS AC-

Paris (Par courrier) Voici la 
liste des membres a fuels de l’Aca­
démie française, au 1er décembre 
1932, avec l’année de leur élection:

Barthou (Louis), (1918); Bau- 
drillart (Mgr Alfred), (1918); Dé­
dier (Charles), (1920); Benoit 
(Pierre), (1931); Bergson (Henri), 
(1914); Bertrand (Louis), (1925); 
Besnard (Albert). (1924); Bor­
deaux (Henri), (1919); Bourget 
(Paul), (1894); Bremond (abbé 
Henri), (1923); Brieux (Eugène), 
(1909).

(jambon (Jules), (1918); Chatt- 
meix (André), (1930); Chevrillon 
(André), (1920).

Donnay (Maurice), (1907); Dou- 
mic (René), (1909).

Estaunié (Edouard), (1923).
Coyau (Georges), (1922).
Hanotaux (Gabriel), ( 1897); 

Henri-Robert (1923); Hermant 
(Abel), (1927).

Jullian (Camille), (1924).
La Force (Duc de), (1925); La 

Gorce (Pierre de), (1914); I,ave- 
dan (Henri). (1898); Lecomte 
(Georges), (1924); Lenôtre (G.) 
(1932); Lyaulex 
(1912).

Madelin (Louis),
(Emile), (1927).

Nolhac (Pierre),
Paléologue 4 (Maurice),

Pétain (mar. Philippe),
Picard (Emile), (1924); Poincaré 
(Raymond), (1909); Prévost (Mar­
cel), (1909); Régnier (Henri de), 
(1911).

Valéry (Paul), (1925).
Weygand (Général Maxime), 

(1931).

La nouvelle méthode 
universelle Braille

( maréchal), 

(1927); Mâle

(1922).
(1928):
(1929);

LA RADIO
RADIO GAZETTE

Mercerdi, le 28 décembre
- 0 h. 30. CK AC. Causerie par 

M. Gustave Lafleur. professeur au 
Collège Jean-de-Brébeuf, sous les 
auspices de l'Ecole sociale populai­
re. M. Lafleur parlera du commu­
nisme d’après l’encyclique "Qua- 
dragesimo Anno”.

- 9 heures. WEAF. Concert sym­
phonique wagnérien, sous la direc­
tion de M. Erno Bapee. Ouverture 
des Maîtres-Chanteurs; Prélude et 
autre extrait de Tristan et Yseult; 
Extrait du Crépuscule des Dieux; 
Ouverture de Tannhauser.

—11 heures, WABC. Nino Mar­
tini, ténor, sera de nouveau au 
programme Columbia, accompagné ; 
par l’orchestre que dirige Howard 1 
Barlow : A moi les plaisirs et O ! 
nuit d’amour, de Gounod; Fête bo­
hème, de Massenet; Per la gloria; 
d’adorazi, de Bononcini; Valse de, 
la Belle au bois dormant, de Tschai- 
kowsky; Oh, promets-moi, de de 
Koven; Matin, midi et soir, de Sup- 
pé; Maria, Mari, de Di Capua.

jeudi, le 29 décembre
AV J Z. Orchestre 
direction de Ce­
lé concours de 
contralto.

de
de

— 7 heures 30; 
de concert sous la 
sare Sodero avec 
Louise Bernhardt,

8 h. 45: WABC. André koste- 
lanetz dirigera un chœur qui exé­
cutera plusieurs pièces choisies.

Il h.; WABC. Howard Barlow 
présentera les pièces suivantes; Ou­
verture du Barbier de Séville, de 
Rossini. Nocturne, de Grieg. Mu­
sical snuff box, de Liadov. Marche 
turque, de Beethoven. Amiante et 
Choral, de la symphonie no 5, 
Mendelssohn. Danse russe, 
Tschaikowsky.

A. A.
Poste* focaux

MERCREDI, 28 DECEMBRE 

CKAC

4.30 Clôture de la bourse.
4.45 Musique enregistrée.
5 00 Théâtre des petits.
5.30 Montréal en parade.
6.00 Disques.
6.30 L'Ecole sociale populaire.
7.15 Les Légendes du Saint-Laurent.
7.45 Programme Dow.
8 00 Concert du P-itz-Carlton,
8.00 Emission musicale.
8.30 Emission des marchands-détaillants.
9.30 Le Vieux Raconteur.

10.00 Musique do danse.
10.15 Quatuor de violoncelles.
10.45 Récital d'orgue.
11 00 Lee derniers faits du Jour par le re 

porter Roxy.
CFCF

4.30 Musique commerciale.
6 00 Heure du crépuscule.
6.45 Emission commerciale.
7 00 Mélodies
B.15 Orch. Meerte
8 30 Programme du studio.
9.00 Aventures de Sherlock Holmes.
9 30 Concert symphonique.
9 45 Programme musical.

10.00 Programme de danse.
10.15 Programme du studio 
10.30 Ligue de sécurité de

Québec.
10.45 Orgue.
11.00 Nouvelles.
11 15 Cesare Sodero et son orchestra.

Valeurs 
spéciales en 
Radios

A COMPTER D?

$29.
COMPLETS

Ne manquez pas, avant d’acheter, de venir voir 
ces instruments.

ATWATER KENT ................................... $29.
ROGERS, six lampes ........................ $35.
WESTINGHOUSE, sept lampes............... $35.
MARCONI, sept lampes .... $45.
ARCADIA, neuf lampes. Lowboy .... $49.
De FOREST-CROSLEY, Lowboy .... $49.
WESTINGHOUSE, huit lampes,

modèle horloge .......................... $49.50
PHILCO, Lowboy 1933 ............................. $59.95
STEWART-WARNER ........................  . $59.
De FOREST-CROSLEY,

ondes longues et ondes courtes . . $75.

Conditions faciles à partir de 
$4 comptant et $3 par mois.

ttir.tri;

J.-A. Hébert, Prés, et Gérant général

6885
rue St-Hubcrt 
(Près Bélanger)

MAGASIN PRINCIPAL 
1112

rue Ste-Catherine ouest 
(•Juste & l’ouest de Peel)

MONTREAL

et à nos autres succursales.

580
rue Ste-Catherine F.st 

(Coin St-Hubert)

d'Ottawa 
la province de

L* petite Anna Eleanor Dali, 
quelle s'est laite de 

fi Roosevelt...

en tram de 
son célèbre

real lier avec 
grand-père.

Feu Mme S.-A. Longtin
De Laprairic, 011 annonce la 

mort, à Tûge de quatre-vingt-deux 
ans, de Mme veuve S.-A. Longtin. 
née Emma Raquette, survenue hier 
â son domicile, après une longue 
maladie.

La défunte laisse deux fils, le 
docteur J.-N. Longtin el M. Hercule 
Longtin, dé Laprairic; deux filles. 
Mlle Létitia Longtin, et Yvonne, 
veuve de J. Bélanger; trois pelits- 
flls, Réal, Roger et Yves Rélanger, 
une petite-fille. Mme A. Brodeur.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi malin, à neuf heures, à l'égli­
se de Laprairic, Le convoi funè­
bre partira de la demeure de la dé­
funte, 4, chemin Saint-Jean, Ln- 
prairte.

Services de tramways 
qui reprennent

Les travaux étant pratiquement 
terminés au nouveau tunnel de la 
rue Uapineau. Ton va pouvoir ré­
tablir dès aujourd’hui la circula­
tion des tramways qui avait été 
forcément interrompue. Gela affec­
tera 1rs routes Papineau. Rosemont 
et Del.orimier, annonçait-on dans 
une déclaration offieVtle émanant 
des autorités de la GoiTipagnlp des
Tramways.

Ainsi reprendront leurs anciens 
circuits (es lignes Papineau (44) 
de la rince d’Arnies. et Rosemont 
(54) de la gare terminus de la nie 
Craig. Les voitures de la ligne De 

I* neige U conception i Lorimier (12) reprendront leur 
président Frmklin D 1 service régulier d% la Place d\\t 

mes.

Toronto, 28 Après plusieurs 
années de négociations auxquelles 
les Canadiens ont largement pris 
part, le nouveau système universel 
Braille pour les aveugles est arrivé 
récemment an Canadian National 
Instiinte for the Blind et sera dis­
tribué prochainement dans toutes 
les écoles d'aveugles au Ganada. 
Les représentants canadiens aux 
conférences tenues entre les Amé­
ricains et 1rs Anglais ont réussi à 
faire entendre raison à ceux-ci qui 
tenaient chacun à leur système. Le 
procédé anglais, modifié à la sug­
gestion des Etats-Unis, a été adopté 
en définitive cl sera dorénavant en 
vigueur. Les 150,000 aveugles que 
comptent l'Angleterre, les Etats- 
Unis et le Ganada pourront plus fa­
cilement sc procurer de la littéra­
ture à meilleur marché car il suf­
fira d’expédier d’Angleterre tes 
Iliaques des livres édités là pour 
qu’on les publie soit aux Ktats-l nis, 
soit au Ganada. Auparavant, il y 
avait trop de différence entre les 
systèmes américain et anglais pour 
que les livres édités d’une façon 
puissent être lus par les aveugles 
habitués à l’autre façon.

-iltfHoZiTrf!___
SYNDICATS CATHOL- NATIONAUXCAM l

Les syndicats
catholiques

ASSOCIATION DES PLATRIERS
Ge soir. Tassocintlon îles plâ­

triers de Montréal lient une assem­
blée générale à l’édifice des S\n- 
riieats catholiques. On fera la no­
mination des officiers en vue rie la 
prochaine élection. L'Association 
di's plâtriers offre scs plus s1mC\,i’ 
res sympathies à la famine de 
.1.-0. Lacroix, décédé récemment. 
M. Lacroix était membre de 1 As­
sociation.
THAVAILL1 ERS EN CHAUSSURES

Ge soir, assemblée régulière des 
sections îles monteurs, machinistes 
cl des travailleurs dans le cuir à 
semelles, à Tériificr des Syndicats 
catholiques. Les délégués du Con­
seil central, les délégués du Bureau 
exécutif général et l’agent d’affai­
res présenteront aux membres des 
rapports qui renferment des sus 
gestions très intéressantes Qu on 
vienne nombreux.

Tl F DU CONSEIL

JEUDI, 29 DECEMBRE 

CKAC
7.45 Le réveil.
8.00 Roland Gordon et Bill
9 00 La bonne chanson française.
9.30 Phil. Savage, organiste.

10.00 Bonjour Madame.
10.30 Ouverture de la Bourse.
10.45 Mélodies.
11.00 Poèmes symphoniques.
11 30 Sélection d’opéra.
12.00 Programme-Concours.
12 30 Cotes de Bourse.
12.45 Causerie agricole de l'U.C.C.: "Les 

fermes de démonstration ', par M. | 
Paul Boucher.

1 00 L'orchestre de concert du Royal York, i 
Toronto.

I 30 Récital d'orgue.
2.00 Les chansons de tante Jemlna, C.- :B 8 • ;
2.15—Avez-vous lu? — Causerie par Mlle 

Marie Le Franc.
4 30 Cotes ds Bourse.
4.45 Musique enregistrée.
5 00 Concert du Ritz-Carlton.
5.30 Montréal en parade.
6.00 Trio de concert du Queen's.
6.30 La pharmacie Montréal,
7.00 Disques.
7.15 Musique de dansA du Mont-Royal. !
7.30 Programme musical.
7.45 Mlle Dow.
8.00 Musique et pièce.
8.30 Musique et chant.
9.00 Programme musical,

10.00 Orch. de danse du Windsor 4
10.30 Orch Charles Dornberger de l'hôtel

Mont-Royal.
10.45 Récital d'orgue.
II 00 Les derniers faits du jour par le re­

porter Roxy. —- Résultats de la N.- 
H L.

CFCF

7.30 Les Troubadours,
8 15 Orgue.
8 30 Cheerio.
9.00 Emission commerciale.
9.15 Disques.
9.30 Vie et Rade.
9.45 Nothing but the truth.

10.00 Mélodies matinales.
10.45 Disques.
12.00 Johnny Marvin
12 15 Sur les ailes de la chanson.
12.30 Programme musical.

1.00 Bourse.
1.15 Orch. Lotus.
1.30 Orch de concert Herbert Spencer.
2.00 Paroles et musique.
2.30 Programme musical.
2.45 Concert.
3.00 Orch. de concert.
3 30 Musique de danse
4 00 Orch. symphonique
4 30 Emission commerciale.
5 00 Orch. Dornberger.
5 30 Cercle des coeurs de blé
6 00 Heure du crépuscule.
6.45 à 7.00 Emissions commerciales
7.00 Mélodies
7 15 Emissions commerciales,
7 45 Orch. Dornberger,
8 00 Rudy Vallée
9.30 Programme musical.

10 00 Chansons.
10 15 Programme du studio d'Ottawa.
10.45 Orgue.
11 00 Nouvelles.
11,15 Orch. Sodero.

èA Aè
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de kilocycles des postes ci-haut mention­
nés:
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Choix de caractère!.

Tout en étant du 
meilleur goût, les car­
tes gravées à notre 
atelier ne coûten, pas 
plus cher que les au­
tres.

Plaque sur cuivre, de­
puis

T5
Impresvon gravée sur 
bristc'., depuis

$-a 251
Liste des prix et spé­
cimens sur demande.
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Samuel Insull est libéré
Athènes, 28 Samuel Insull a 

tline avec ses amis hier soir après 
avoir été libéré par un tribunal 
grec qui a refusé de sanctionner 
son extradition aux Etats-En i.s où 
il doit répondre à des accusations 
de maladministration portées con­
tre lui par 1rs procureurs du com­
té de Cook, Illinois,

Le tribunal, après avoir coupé 
court aux prétentions de la défen­
se, a trouvé que les dépositions ap­
portées de Chicago à Athènes ne 
prouvaient pas les accusations por­
tées contre Insull, || Ta par consé­
quent libéré.

Marlin J. Insull, frère de Samuel 
Insull, est présentement au Canada 
où il attend de comparaître à Bar­
rie, Ontario, devant un tribunal 
(Textradition. Celte cause sera en­
tendue le moi» prochain.

430, Notre-Dames Est

Vaches canadiennes
et pétrole russe

Projet d’échange entre le Cana­
da et la Russie — Les négo­
ciations se poursuivent
Ottawa. 28 (S.P.G.) On s'oc­

cupe actuellement d’un projet qui 
consisterait à échanger des vaches 
canadiennes contre le pétrole rus­
se. F,es Soviets se porteraient ac­
quéreurs do 100,000 têtes de bétail 
qu’ils paieraient en pétrole. C’est 
M. Bennett qui décidera du sort de 
re projet à son retour d’Angleterre 
cette semaine.

En attendant, bien que Ton ne 
dise pas à quel point en sont les né- 
gociations, M. Robert Weir, minis­
tre de TAgricutture. admet qu’il 
s’occupe du projet depuis plusieurs 
semaines et il espère que les culti- 
witours du Ganada en profiteront.

Bien que le ministre de T Agricul­
ture soit pour ainsi dire Tâmc di­
rigeante de l’affaire, du côté cana­
dien, les négociations sont condui­
tes par une compagnie en voie d’or­
ganisation à Winnipeg. Les pour­
parlers ont presque tous eu lieu â 
New-York, mais un représentant de 
la compagnie a visité la Russie 
pour s’enquérir de la situation dans 
ce pays. La Russie a un grand be­
soin de vaches pour fournir du lait

Montréal

ot des produits laitiers à sa popula­
tion. Les Soviets ont hâte d’échan­
ger du pétrole contre des vaches 
laitières. Â l’exception de petites 
quantités venant «le Trinidad, tout 
le pétrole brut qui arrive au Ganada 
vient actuellement d’en dehors de 
TErnpire.

En vertu rie Taecont projeté, la 
compagnie canadienne deviendrait 
propriétaire ries cargaisons rie pé­
trole dès qu'elles partiront ries 
ports rie la Mer Noire, et les Soviets 
deviendront propriétaires du bétail 
dès qu’il sera dans les ports cana­
diens. Il y aura plusieurs questions 
rie détail à régler. Les prix payés 
seront aussi élevés que ceux qui 
sont actuellement sur le marché ca­
nadien. La compagnie rie Winnipeg 
négocie avec une importante firme 
canadienne de pétrole qui s’appro­
prierait tout le pétrole qui arrive­
rait dans les ports canadiens.

Le bétail canadien jouit d’une 
grande réputation sur les marchés 
mondiaux et rie plus il est habitué 
aux conditions climatériques de la 
Russie.

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du ” Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*),

M BINNKTT A LONDRES
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Les trouvailles de 
nos petits trésors

(Nous publions sous cette rubri­
que les mots de leurs enfants que 
nos lecteurs et lectrices voudront 
bien nous envoyer. Les enfants de 
plus de 9 ans sont hors concours. 
Prière d’adresser tout envoi à la 
Page Féminine, le Devoir, 430, rue 
Notre-Dame est, Montréal.)

Le mot primé de la 
semaine dernière

Gagnant: un petit garçon 
du Jardin de l’Enfance, 7 ans, 
5035, rue de la Roche, Mont- 

: réal.
Il met tout à profit

Dans un Jardin d’Enfance, 
la religieuse met un élève en 
pénitence dans la cuisine de 

r l’enseignement ménager. Après 
quelques instants elle le con- 

, gédie en lui disant: “J’espère 
que vous allez être plus sage 
et que la leçon va vous profi­
ter. - Surtout, ma Soeur, 
c’est une bonne leçon de cui- 

1 sine’’, répond le beau merle 
! de 7 ans.

Ailes d'anges
En ce jour de Fête-Dieu, Louise, 

t ans, a figuré un de ces petits an­
tes qui ornent, à la campagne, la nlu- 
part des reposoirs rustiques. On lui 
a mis une jolie robe de mousseline 
?t attaché aux épaules deux gran­
ités ailes de papier - ailes fragiles 
et bien embarrassantes, et qui lui 
>nt valu de longs moments d’immo­
bilité ainsi que maintes recomman­
dations. Le soir, dans son petit lit, 
Louise revit ses émotions et ses 
craintes de la journée. —Maman, 
lit-elle, comment donc qu’ils font 
les petits anges pour dormir sans 
froisser leurs ailes?

Ÿ Ÿ Ÿ

Préoccupation
Marc, 3 -1-2 ans, joue avec Cleire, 

l 1-2 ans. Celle-ci est un peu éloi­
gnée de lui. Claire, crie Marc, 
viens jouer avec moi? Claire:

Non. Marc: Si tu ne veux pas
jouer avec moi, je vais m’en aller 
îu ciel. Claire: Alors, quand ma­
man va t’appeler pour dîner, com­
ment vas-tu faire pour descendre, 
il n’y a pas d’échelle?. .

Ironie
Roger demande un jour à un em­

ployé qui travaille chez lui: —Mon­
sieur, y a-t-il des petits garçons qui 
font du' tapage comme moi, chez 
vous? Et l’employé de répondre. 
—Non! Alors, Roger, bambin de 5 
ans, se retournant avec un petit ri­
re moqueur au coin de la bouche: 
—De même, c’est tous des fins, 
chez vous?...

Ÿ * *
Observation

Deux jolis canards se promènent 
au bord du lac; depuis longtemps 
Bernard, 3 1-2 ans. les observe. 
Tout à coup, il vient demander à 
papa: “Us ne mangent donc pas la 
carotte qu'ils ont dans le bec?...” 
.(A remarquer que le bec des ca­
nards a la vraie couleur des carot­
tes).

* * ¥

Le français avant tout!
Fernand a six ans et va à ’’école. 

Un jour que l'institutrice faisait re­
prendre pendant la récréation une 
leçon d’anglais à quelques-uns des 
plus âgés de la classe, Fernand s’a­
vance près du groupe et dit d’une 
voix résolue: “Je parle français, 
moi, ou bien je ne parle pas!”

¥ ¥ ¥

Les pois du bon Dieu
Marc, 4 ans, se tient prés de son 

papa en train de lui fabriquer un 
tire-pois. Son petit voisin, Roland, 
arrive à ce moment et Marc lui an­
nonce la bonne nouvelle du nou­
veau jouet qu’il possédera bientôt.
“ Ah! oui, dit Roland. J’en ai dé­
jà eu un, moi aussi; je te dis qu’il 
tirait. Une fois, il est allé jusqu’au 
ciel”. Et Marc de demander: “-—Et 
puis, le bon Jésus a fait une soupe 
avec le pois?”

¥ ¥ ¥
Paradoxe

i La petite Lise, 4 1-2 ans, deman- 
! de à sa mère: —Tu dis, maman, 
que quand on meurt et qu’on a été 
bien sage, on va au ciel?

La maman. — Mais oui, mon pe­
tit.

Pourquoi alors qu’on nous met 
dans la terre?

¥ ¥ ¥
Parenté

Monique, 5 ans, connaît le nom 
du premier homme. Se promenant 
un jour avec sa grande amie, elle 
rencontre une fillette de son âge.

Dis bonjour, fait la grande amie, 
j —Qui c’est? demande Monique.

(’.’est la petite fille de M. Adam.
Qui? redemande Monique, incré­

dule. — La petite fille de M. O 
Adam. —C’est-y la petite fille du 
papa que le petit Jésus l’a fait le 
premier?

¥ ¥ ¥
La différence

Marthe, 4 ans, s’amuse à jouer 
avec un petit chat. Elle dit à Made­
leine, (i ans: Aimes-tu mieux un
chat ou bien une poupée, toi?

Oh! J'aime bien mieux une pou­
pée. Moi. dit Marthe, j’aime

mieux un chat. Tu vois-tu, une pou­
pée, ça se casse puis un petit chat 
ça se casse pas.

Conseils pédagogiques

POUR MAINTENIR L’ATTENTION

UNPRIX par SEMAINE
pour les

Trouvailles de nos petits trésors
AVIS AUX PARENTS

No décidé de récompenser les mots d’enfants que les
parents \cujiont bien nous taire parvenir. Voici les conditions de 
cc concours nouveau genre

1. Envoyé*, chaque fois que vous en aurex, des mots, obser­
vations. réponses, conversations de vos petits enfants, en nous dornant 
le nom, l'âge et l’adresse de l'enfant qui en est l’auteur.

2. Ecrive* sur un cbté du feuillet seulement.
3. Nous publierons lin certain nombre de «.es mots d'enfants une 

fois par semaine, et le meilleur aura ta récompense: volume, elbum 
illustré ou autre, adapte i l'âge de l'enfant.

4. Le mot primé sera publié une semaine après sa publication, 
avec le nom, l’âge et l'adresse de l'enfant.

5. Un seul mot du même enfant paraître la même semaine, mais 
nous pourrons en publier d’autres semaines; autant de mots que vous 
nous enverrex, autant de chances pour vos enfants de gagner un prix.

6. Le nom, l'âge et l'adresse de l’enfant gagnant ne seront pu­
bliés qu'après décision du jury, lequel les ignorera complètement au 
moment du jugement.

7. Adresser tout envoi à la Page Féminine, Le DEVOIR. 430 rue 
Notre-Dame Est, Montréal.

L’attention de la part des élèves 
est une condition indispensable 
pour que l’enseignement soit fruc­
tueux.

Dans Y Enseignement primaire 
du Canada, M. P.-P. Magnan donne 
à ce sujet quelques indications ju­
dicieuses, dont voici un résumé:

“L’intérét porté à ce que le maî­
tre dit est une marque caractéris­
tique que ce qu’il énonce est con­
cevable et suscite la curiosité di­
ses élèves. Dans toutes les matiè­
res, bien préparé et donné claire­
ment et simplement, renseignement 
du maître peut être assimilé par 
tous, selon le degré d’avancement 
intellectuel de chacun. Sc mettre à 
la portée des jeunes, employer des 
mots et des expressions pas trop 
recherchés, illustrer son enseigne­
ment d’exemples sc rattachant au 
but précis de la leçon, de fails, d’a- 
necdotes appropriés, le (ont dans 
un langage châtié, voilà autant de 
moyens qui rendront la voix du 
màitre captivante.

L’élève se lasse à la longue d’é­
couter, il ne se lasse pas de voir. 
Profitons le plus possible de cette 
disposition pour lui montrer des 
objets, des tableaux, des images, 
des croquis sc rattachant toujours 
au but précis de la leçon.

Comme tout auditeur, l’enfant 
est sensible au ton avec lequel on 
lui parle. La chaleur, l’enthousias­
me et l’expression de sentiment 
avec lesquels converse le maître 
disposent l’esprit à l’attention, à 
condition toujours que nous par­
lions naturellement, sans préten­
tion.

L’action et le geste doivent se 
joindre modérément à la parole du 
maître, en excluant l’emphase el 
les trivialités; mais qu’une modé­
rée véhémence anime son enseigne­
ment.

Le maître péroreur constate bien 
vite par lui-même que ses élèves se 
lassent de l’écouter. Ils peuvent 
prêter l’oreille momentanément à 
ce qu’il dit, mais bientôt leur es­
prit esl ailleurs. De la sorte, ils 
perdent un temps précieux, les bri­
bes (h- connaissances nouvelles 
s’enchevêlrent confuses dans leur 
mémoire à moitié acquises, cl ainsi 
l'instiluteur sc dépense et se fati­
gue vainement !...

L’on sail par expérience que 
l’enfant ne peut avoir une tension 
d’esprit de longue durée. Appli­
quons-nous donc à avoir son atten­
tion entière duranl un temps pas 
trop prolongé pour les explications 
ou pour un exposé nouveau; fai­
sons suivre cet étal passif de l’élè­
ve d’exercices, où il prendra une 
pari active.

Efforçons-nous en général do 
donner le qitod jusium d’explica­
tions nécessaires, brèves, précises, 
claires, méthodiques, accompagnées 
d'exemples; que In matière nou­
velle soit exposée simplement cl 
d’une manière concise et ration­
nelle: frlle est la façon dont le 
maître devra s'v prendre s’il veut 
maîtriser l'entière attention de ses 
élèves durant son enseignemenl 
oral.”

A r Asile de la
Providence

La fête traditionnelle des pau­
vres de l’Asile de la Providence est 
fixée au 4 janvier prochain à 3h. 
de l’après-midi. L’on sait que cha­
que année, à l'occasion de Noël, 
les Dames Patronnesses organisent 
un joli programme d’amusements 
avec le concours de charitables et 
distingués artistes, en même temps 
qu’elles distribuent bonbons, fruits 
e! tabac aux deux cents vieillards 
de la maison.

Nous convions donc, sans autre 
invitation que par la voix du jour­
nal, toutes les Dames de Charité et 
les amis de l’Oeuvre, à cette réu­
nion de famille. Leur sympathie 
d’ailleurs ne s’est jamais démentie 
dans le passé.

Nous les prions aussi, ainsi (pic 
les bienfaiteurs (je l’Oeuvre de la 
Soupe et du Pain de Saint-Antoine 
de bien vouloir agréer les souhaits 
et voeux d’une bonne et sainte an­
née.

Le 4 janvier, une messe sera cé­
lébrée dans la chapelle de l’insti­
tution aux intentions de tous les 
bienfaiteurs. (Gomm.)

Une question par mois
L'enfant au cinéma

On parle beaucoup de ce temps- 
ci de faire accepter de nouveau 
les enfants de moins de quinxe 
ans aux représentations cinémato­
graphiques. A supposer qu'on 
vous demande votre avis en vo­
tre qualité de pères et mères de 
famille, de dirigeants ou dirigean­
tes, de grandi frères ou grandes 
soeurs expérimentés, qu'en diriex- 
vous? Trouvcx-vous que les vues 
mimées telles qu'on les présente 
dans les salles de cinéma sont une 
école de bonne éducation pour les 
entants et leur confieriex-vous les 
vôtres sans inquiétude?

Ce sujet est proposé à tous nos 
lecteurs et lectrices. Ceux-ci de­
vront écrire leur travail à l'encre 
ou à la machine, sur un seul cô­
té de chaque feuillet. Nous rece­
vrons les réponses jusqu'au 15 
lanvier prochain inclusivement. 
Les réponses qui arriveront après 
cette date ne seront pas considé­
rées.

Prière de donner son nom véri­
table et son adresse, même si l’on 
ne désire être publié que sous un 
pseudo.

Adresser tout envoi à la Page
féminine, le Devoir. 430, rue No­
tre-Dame est, Montréal
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continuant' Jeudi avec une série remarquable 
de grandes

Occasions Non - Annoncées //

Dîner annuel
à Notre-Dame

Après cinquante ans 
aux missions

King William’s Town (Cap de 
Bonne Espérance, Afrique du Sud) 
(Agence Fi des). — Le 29 octobre 
1932 mourait à King William’s 
Town (Cap de Bonne Espérance), à 
l'âge de 82 ans, dont (il de vie reli­
gieuse, la révérende Mère M.-Eléo­
nore Petitpierre, de la Congrégation 
africaine de Sainte-Catherine de 
Sienne; la Mère Petitpierre était 
aux missions depuis 55 ans, et resta 
plusieurs années correspondante de 
l’agence Fides.

L’“Action nationale1'
Sous ce titre, paraîtra le 15 jan­

vier une nouvelle revue qui sera 
un organe d’idées au service de nos 
traditions religieuses et nationales, 
non seulement pour ce qui regarde 
la province de Québec mais pour 
tout cc qui intéresse les groupes de 
langue française en Amérique du 
Nord. ],'Action nationale, aura pour 
directeur M. Harry Bernard. Le co­
mité de direction intellectuelle se 
compose des personnes suivantes: 
MM. Pierre Homier, l’abbé Lionel 
Groulx, l’abbé Olivier Maurault, 
l’abbé Albert Tessier. Anatole Ma­
nier, Arthur Laurendeau, Eugène 
L’Heureux. Esdras Minville, Her­
nias Bastien, Wilfrid Guérin, Léo­
pold Richer, René Chaloult.

'Action nationale paraîtra par
livraisons mensuelles de pages,

compter de janvier 1933. Organe 
d'idées, elle s’occupera de tout ce 
qui a trait à la vie, aux activités et 
à l’avenir de notre race. Le numéro 
de janvier contiendra des articles 
signés par Mgr Georges Courches- 
ne, le Père Archambault, S.J., l’ab­
bé Lionel Groulx, Pierre Homier, 
Harry Bernard, Wilfrid Guérih, 
Esdras Minville, Hernias Bastien.

La revue compte sur l’appui bien­
veillant de toutes les personnes qui 
s’intéressent aux questions natio­
nales.

On peut faire tenir son abonne­
ment au Service de Librairie du 
Devoir. 430, rue Notre-Dame est 
(Tél. Harbour 1241). Payable d'a­
vance, le prix de l’abonnement esl 
de $2.00 par année.

LES DAMES PATRONNESSES LE
SERVENT AUX PATIENTS DES
SALLES PUBLIQUES
Plus de cent patients hospitalisés 

dans les salles de l'hôpital Notre- 
Dame ont été l’objet d’une fête an­
nuelle à l’occasion de Noël; selon la 
tradition, les dames patronnesses 
leur ont servi le dîner, aidées du 
personnel, et présentèrent elles-mê­
mes les plateaux à chaque malade. 
Ce dîner est dû à la générosité des 
dames patronnesses de l’hôpital 
Notre-Dame, des amis de l’institu­
tion et de plusieurs firmes mont­
réalaises; el le bonheur qu’on pou­
vait lire sur les visages des mala­
des témoignait de leur reconnais­
sance envers tous ees bienfaiteurs.

Les dames visitèrent chaque sal­
le, après quoi on leur servit le thé 
dans l’une des pièces de la superbe 
nouvelle aile. Une trentaine de pa­
tronnesses assistèrent à cette fête, 
entre autres: la présidente. Mme N. 
K. Laflamme, la vice-présidente, 
Mme Rédard, la secrétaire, Mine 
Mousseau, la trésorière, Mme Au­
bry, et Mme de L. Harwood. Parmi 
les médecins présents, on remar­
quait: les docteurs L. de L. Har­
wood, président le l’hôpital, L. A. 
Lessard, surintendant, .1. A. Leduc, 
Chas F. Martin et E. Ménard.

Reprise de “Chotard 
& Cie”

b

Encore jeudi, chaque rayon du Magasin offrira des mar­
chandises en saison, offertes à des prix remarquables 
d'occasion.
Lots variés, échelles incomplètes de pointures et tailles 
— fins de séries tous à grande réduction — en plu­
sieurs cas à la moitié et moins que la moitié des prix 
réguliers.
Les “Occasions Non-Annoncées" vous offrent une 
chance superbe d’acheter de nouveaux vêtements — 
redécorer le foyer — et d’acheter vos cadeaux du Jour 
de l'An à des prix réduits de beaucoup. Profitez-en en 
venant de bonne heure et souvent. Vous économise­
rez grandement en visitant chaque rayon du Magasin.
Cherchez les étiquettes spéciales en rouge et vert des 

“OCCASIONS NON-ANNONCEES”

T. EATON C°ulimited

OE MONTREAL

LISEUSES

PAR LES “ANCIENS DU CESU''

M. Pacifique Planfc, directeur artisti­
que des ''Anciens du Gesù”, est heureux 
d'annoncer que ses interprètes repren­
dront, au profit des Oeuvres Paroissiales 
de Saint-jacques. leur grand succès de 
l'an dernier: “Chotard et Ge' , une des 
plus récentes comédies de Roger-Ferdi­
nand.

M. L.-P. Mercure, qui a fait preuve 
d'une si étonnante versatilité le mois 
dernier dans “Une affaire d'or", rem­
plira de nouveau le rôle de Joseph Cho­
tard. Le rôle du jeune poète, julien 
Collinet, sera encore tenu par M. L.-A. 
Lapointe qui a su se créer de si solides 
Sympathies tant à la radio qu’au Gesù. 
M. Georges Bouvier, dont la personnifi­
cation si parfaite du vieux “Jim'' le 
mois dernier place au rang des meil­
leurs interprètes de la scène du Gesù, 
sera le joyeux compagnon de Collinet, 
Parpaillon, M. Gaston LeBlanc campe 
râ certe un capitaine de cavalerie bien 
dans la note, alors que M. Henri For-

On n trouvé un moyen ingénieux 
de relier un livre: e’est de le revê­
tir d’une belle liseuse de cuir.

Voici une liste de ces liseuses: 
Beau cuir métis mosaïque, encadre­

ments, cuir repoussé, belle dou­
blure, signet, coupc-papier. . Au 
comptoir et par la poste . $3.00 

Beau cuir métis mosaïque, encadre­
ments. médaillon cuir repousse, 
belle doublure, signet, coupe-pa­
pier .Au comptoir et par la pos­
te ...............................................$3.00

Beau cuir métis mosaïque, encadre­
ments. cuir repoussé, belle dou­
blure. signet, coupe-papier. Au 
comptoir et par la poste . $3.00 
Beau cuir midis mosaïque - re­
quin, incrustation or et cuir 
bleu, belle doubure, signet, cou- 

, pe-papler. Au comptoir et par la
poste........................................$3.00

Beau cuir phoque, façon lacée, noir 
seulement, doublure rayon, ri- 
gmd, coupe-papier. Au comptoir 
el par la poste...................... $2.00

Toutes les liseuses plus haut men­
tionnées ont pour format 5 3-4 
x 8, c’est-à-dire qu’elles sont fai- 
tes pour recouvrir le livre de bi­
bliothèque ordinaire.

Beau cuir métis uni vert ou bleu, 
belle doublure, signet, coupe-pa­
pier. Au comptoir et par la pos­
te ............................................... $2.50

Beau cuir métis brun, encadrement 
fers spéciaux, belle doublure, si­
gne!, coupe-papier. Au comptoir
el par la poste........................$2.50

Beau cuir métis mosaïque requin, 
incrustations couleurs contras­
tantes, filet or, belle doublure, si­
gnet, coupe-papier. Au comptoir
et par la poste........................$2.50

Ces dernières liseuses ont pour for­
mat: (i 3-4 x 8 1-2.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR,

43(1 rue Notre-Dame est, Montréal.

tier templira le rôle du beau-pere, Fran­
çois Chotard.

Les représentations auront lieu le 
mardi 10 janvier en soirée et le samedi 
14. en matinée. Les billets sont en 
vente au pre^aytère de St - jacques, rue 
Ste-Catherine est, ainsi qu’au bureau 
des “Anciens du Gesù". rue Bleury.

(Communiqué I

La persécution 
religieuse au Mexique

Mexico, 18 déc. Le président 
du Mexique,, poursuivant sa poli­
tique sectaire, met à exécution les 
menace-, qu’il avait proférées lors 
do la publication de l'encyclique 
du pape, Acerba anitni. Ginq au­
tres églises viennent d'être fermées 
sur ses ordres. En outre, à Guadala­
jara, plusieurs catholiques ont été 
emprisonnés et auront à payer une 
forte amende. L’acte dont on les

'avoir gêné la circula­
tion. Gomme dans l’Etat qu'ils habi­
tent, il ne doit y avoir, d'après la 
loi, qu’un prêtre pour 25,000 habi­
tants, l’église est trop petite, lors­
qu'il célèbre la messe, pour contenir 
tous ceux qui veulent y assister. 
Plusieurs doivent rester à l'exté­
rieur. C’est pour cet acte qu’ils ont 
été arrêtés et condamnés.

Poèmes
srnr.iSON DE VIE,

PAR JEAN-LOUIS GUAY
C’est le livre d’un malade qui, sur 

sou lit de douleur, bénit la vie et 
la chante.

O volume, de i7fi pages, rempli 
de nobles sentiments et de sincérité, 
procure au lecteur de tout âge une 
lecture agréable autant qu’édifiante.

En vente au Service de Libra je 
ht Dr unir nu prix de $1.00 fra-co. 
TE LIBRAIRIE DU DEVOIR. 430, 
Notre-Dame est. Ville.

Nos contes historiques
Récif du Frère Martimis, I.C.

Le comte de Frontenac (suite)
Illustrations de )-E. Lagacé
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Sou* r»dmlnl«(r»tlon du Fmnttnac. I« pêrv Mirquttt* »t 
Ixiult Jollitt dltou'T-nf I» Mlulstlpl Pull Robert Oorrilrr do la 
Sali», grand »ml du *ouv»rn«ur, «plorr la I.ouUlan» H en prend 
ivmcwlon au nom du roi de Frame < ependum la comte, «riant 
t'ffé de« diffifultéi aver Mgr de Lava! et plualeura fonctionnaire*, 
e*f rappel* en France, au Bout de dit «ne.

En IM», «ur la demande du roi et » la »allil*ciien de* colon*. 
Frontenac tient reprendre le Houvernemenl du Canada II a la 
mltvalon de dompter let Irnvjuoi*. qui viennent de niauv.vrrer le» 
habitant» de I achlne. Centra le» AnJlaH, »lll*« vie* Irnquol», Il 
lance auultôt trol» «»p*dHlone, qui dftrultent le» viUoacs de Cor- 
lar, Salmon Fali» et Cntfo. dan» la Nouvelle-Angleterre.

là suivre)

A la nouvelle de ce» rcpréaaille», le» Anglali prennent la rtao- 
lutlon de «'emparer du Canada. Wlmhrop. à la i*te d'une annla 
conaldFrable, marche «ur Montrfal. pendant qu'une Botta nom- 
brauea command*# par l’amiral Phlppa vient mettra la Uège da­
tant OuFbec !1S90). l ’arm** de Wlmhrop. rarat*a par la patlta 
virole, 'eut obllg*« de retraiter.

(Courtoisie de la Société St.lnt-Jean-Bnptlste da Mont-éati
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Lyne aux Roses
par ANDA CANTEGRIVE
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3 (Suite)

Après, un petit jardin à la 
française, délicieusement rococo, 
des méandres, avec (ies ifs, des 
buis taillés, une charmille au fond; 
minuscules pagodes de ec parc en 
miniature, des ruches nu toit poin­
tu bordaient la haie d'enceinte el 
partout, il y avait des roses, encore 
des roses: de bailles comme des ar­
bres avec des bouquets blancs ou 
des bouquets ponceaux; des basses, 
en buisson; de grimpantes accro­
chées de mousse; d'orgueilleuses

isolées, opales comme des lunes; de 
superbes en groupe: d’un blanc ver­
di, d’un doux jaune de beurre, avi­
vées de safran, rouillécs d’un thé 
passé jusqu'au rose, ou rouges vio­
lemment, des incarnats vifs au noir 
violacé des taches de sang.

Et au milieu de ees roses que la 
pluie du jour Basait ruisselantes, 
parmi les ifs en pointe et les buis 
en boiiie. le vieux radran solaire, 
avec sa lame descellée immobili­
sée aux heures enfuies, parut à Gé­
rard poète la stèle funéraire,le mau­

solée nain, parfumé, factice en rac­
courci, archaïque et illusoire com­
me cette minuscule tombe au banc 
des hautes ciinrs, de la libre na­
ture vraie, agreste et jeune éter­
nellement.

Archaïque, combien il l’était 
aussi le vieux monsieur courtois 
avancé vers Gérard, (bissé, fléchi, 
cheveux de soie effilochés autour 
d'un grand chapeau rabattu aux 
yeux, des yeux presque clos, le bâ­
ton tâtonnant, 1rs mains indécises, 
il devinait l’iiôte.

- Gérard Morvan? le fils d’Hélè­
ne. Soyez le bienvenu, mon cher 
enfant. Ainsi, Parisien fêté, illus­
tre presque, vous avez songé au 
vieux reliquaire qu'est devenu 
Chauchannel

Les deux mains débiles tendre­
ment se haussèrent aux épaules 
élégantes:

—■Venez ici dans le bon jour, je 
vous vois mal. Mes yeux s'éteignent 
et e’est tout juste si je devine, au 
loin, la courbe de nos monts; mais 
Je puis encore, Dieu merci, cultiver 
mes roses et soigner mes ruchers.

Comme cela sc trouve, Mon­
sieur. dit le jeune homme d’une 
voix douce, j'adore les roses et j'ai 
toujours rêvé d’élever des abeilles.

Je vous apprendrai, reprit le 
vieillard radieux. Asseyez-vous 
près de moi, mon arni, faites vôtre 
ce vieux logis où naquit votre 
grand'mère.

Sa canne, devant Gérard, arron­
dit le cirque superbe que ses yeux 
ne distinguaient plus;

Os horizons sont les mêmes 
qu’elle contemplait jadis entre nous, 
ses deux frères, Voilà longtemps, 
hélas! que je suis resté seul â les 
admirer. Mais il me plaît, mon ne­
veu. en votre siècle nomade aux | 
désirs ambulants, de transmettre 
intacts les goût fixes et les moeurs 
simples qui firent nos pères robus­
tes. Mon voeu le plus ardent, une 
fois déjà rompu, va se réaliser en­
fin, puisque j'unis Jocelyne, ma fil­
le d’élertion, au fils qui me reste...

Il parlait joliment, seandant les 
mots entre les mâchoires vides, af­
fable el verbeux devant l'intérêt 
sympathique de son hôte el, les

nouvelles échangées, la mise nu 
point faite, avec la joie discrète 
des vieux qu’on écoute:

- J’aime notre Auvergne, lui con­
fia-t-il. A l'ombre de nos montagnes 
où j'ai vécu, j'espère mourir. La vie 
ne m'y a pas toujours été démente, 
Gérard. Comme nos grands sapins 
durs, penchés aux ravines, des tem­
pêtes m’ont courbé. Marié tard, j’ai 
tôt perdu la compagne de l'âge 
mûr; le fils nlné, mon orgueil, un 
accident me l’a ravi; mon second 
fils esl loin* Mais dans l'effondre­
ment de mes rêves il m'est resté 
deux douceurs: Jocelyne. tout 
cela !

“Je suis un vieux philosophe 
amant de la nature, Monsieur mon 
neveu, et mes travaux champêtres 
marquent seuls pour moi les épo­
ques et les ans: c’est la saison des 
greffes, le temps d'essaimer, l’heure 
de tailler mon pied de vigne, ou le 
mois des coupes nu coeur de mes 
forêts .. Je mange les melons que 
mes mains prévoyantes ont ense­
mencés, les fruits de mon espalier, 
le miel que les abeilles ont butiné

sur mes roses. Mrs pigeons fami­
liers viennent becqueter la graine 
dans le creux de ma main, et ne 
pouvant plus lire Virgile, je me le 
récite par coeur au bourdonnement 
de mes avrttes; in agcllo, ruin libel , 
la!... Voilà, jeune citadin! Cette j 
rustique profession de foi ne vous j 
fait-elle pas sourire? ^

Elle me charme, Monsieur! ré- ; 
pondit Gérard avec grâce.

Il ajouta après un petit silence: 
N'mtrais-je pas le plaisir de j 

saluer Mlle Jocelyne?
Elle est sortie après le diner 

de midi el rentrera lard, je le i 
crains. Ne pourriez-vous demeurer j 
jusqu’au soir et souper avec nous?! 
Notre cocher-jardinier, .Michel, 
vous conduira à la gare.

Hélas! soupira le jeune homme, 
mon traitement Monsieur! le verre j 
à boire, le bain de pieds! Je suis ; 
désolé de ne pouvoir accepter, 
mais le Mont-Dore est très voisin 
et. si vous le nermellez, u> revien­
drai souvent.

Gérard demanda alors à visilot 
les ruches. Il apprit du vieillard 
prolixe le secret des rayons, passa 
en revue les familles de roses, sut 
que Jocelyne parlait latin, pronon­
çait sans hésitation les noms les 
plus hérissés de botanique ou de 
géologie, que durant les longs hi­
vernages. coupés par deux mois i 
Clermont, dans leur famille, il* l’ai- 
daient de ees travaux pour un ou­
vrage historique du pays d'Auver­
gne.

Quand il quilla l’oncle de Chau- 
channc, le soleil riait sur les co- 
teaus trempes. Gérard se sentit s' 
regaillardi qu'il pensa regagner i 
pied le Mont-Dore.

Son vérascope en bandoulière, le 
parapluie comme bâton, il suivit 
lestemenl le sentier de chèvre au 
flanc du coteau qu'un gamin lui 
indiqua irmir raccourci, “De l’autre 
côté, il descendrai! sur In vallée 
de la Dordogne et la suivrait jus­
qu'au Mont-Dore, à moins qu'il ne 
.préférât la roule carrossable ba».ti- 
coup plus longue.”

—Non! nonl
(a suivre)

Vous serez toujours 
nu. mon cher Gérard.

yj-'i» çç.
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LES PIONNIERS DE LA T. S. F.
11 y a trente ans, par une sombre 

journée d’automne, un ingénieur et 
quelques compagnons réfugiés dans | 
une masure sur le rivage de l’océan, 
à Terre-Neuve, fixaient de leurs re-1 
gards anxieux un petit instrument i 
aux reflets cuivrés dont une arma- j 
ture mobile vibrait parfois par se- 
i ousses nerveuses.

L’ingénieur, son chronomètre à 
la main, regardait les aiguilles se 
déplacer avec une désespérante 
lenteur.

Soudain, les respirations s'arrê­
tèrent: l’armature mobile de l’ins­
trument venait de se déclancher 
avec un bruit sec. Elle battait main­
tenant les pôles magnétiques avoi­
sinants. d’un rythme régulier, avec 
un son métallique presque chan- 
lant. Une profonde émotion creu­
sait les traits de l’ingénieur. Puis 
quand l’armature mobile se fut im­
mobilisée après une dernière vi­
bration plus prolongée, il se re­
dressa de toute la hauteur de sa 
taille, le regard triomphant.

La T. S. F. réalisée
Marconi, le grand inventeur de! 

T. S. F. venait de réaliser l’envoi ; 
d’un message de sans-fil à travers 
l’océan Atlantique à une distance 
de 3,008 milles. L’entreprise avait 
coûté des sommes énormes mais 
Marconi avait eu foi en son génie 
et il venait de réaliser un des plus 
grands exploits des temps moder­
nes, une découverte qui allait sau­
ver des milliers de vies, éviter des 
naufrages sans nombre. L’instru­
ment nouveau dont Marconi dotait 
l’humanité allait devenir l’étoile in­
visible mais toujours présente qui 
dirigerait les navigateurs par les 
sombres tempêtes et qui vingt an­
nées plus tard permettrait à Lind­
bergh, Costes. de Pinedo, Kings- 
ford-Smith, Byrd, Bellonte, Karhart 
de franchir en avion l’océan Altan- 
tique.

L’étoile des mers
Lorsque dans les nuits orageuses 

retentissent aux postes récepteurs 
côtiers les appels désespérés de na­
vires en détresse, lorsque le signal 
tragique S...O...S... halète; lors­
que les autres navires avertis tous 
à la fois par le même signal mys­
térieux volent au secours des nau­
fragés pour les arracher à une mort 
certaine, c’est le génie bienfaisant 
de Marconi qui, chaque fois, appelle 
le secours et l’envoie aux marins en 
péril, ('.’est lui qui lance de par le 
monde les appels d’angoisse.et qui 
sauve chaque année des milliers de 
vies.

Ear c’est devenu aujourd’hui 
chose banale que ce genre de nou­
velles: “Le paquebot X a pris feu. 
Il a envoyé aussitôt un appel de se­
cours par T. S. F. Trois navires 
qui se rendaient dans telle direc­
tion se sont détournés de leur route 
pour porter secours aux sinistrés, 
lout l’équipage el les passagers ont 
été sauvés".

Et l’événement est d’occurrence 
si régulière qu’il est entre dans la

colonne des faits divers de nos 
grands journaux.

L’inventeur Marconi
Aussi Marconi occupe-t-il une 

place A part dans l’histoire des 
bienfaiteurs de l’humanité, car el­
le lui est redevable des plus grands 
progrès accomplis depuis vingt 
ans. C.’est son invention qui a sup­
primé les distances et rapproché 
les continents les plus éloignés.

Mais Marconi n’a pas été seule­
ment un savant,,un inventeur que 
seules les recherches scientifiques 
pouvaient intéresser, il a été avant 
tout un réalisateur. Il a su combi­
ner. harmoniser les découvertes des 
Hertz, des Lodge, des Thompson, 
des Faraday, des Branly. des Fer­
rie pour faire de la T. S. F. non 
pas un joujou de laboratoire mais 
une application utile et pratique 
avec laquelle il a révolutionné la 
vie moderne.

Aujourd’hui, les réseaux de la 
Marconi couvrent le globe et il y a 
six ans, Marconi mettait au point 
une nouvelle invention, qui a fait 
de la lirilish Marconi et de ses fi­
liales la plus formidable organisa­
tion du monde entier dans le do­
maine des communications sans fil

11 s'agit en effet de la sans-fil à 
ondes dirigées dont les possibilités' 
sont incalculables.

Les ondes dirigées
Un sait que les ondes jaillies 

d’une station émettrice se propa­
gent dans toutes les directions. 
Mais il se produit par là une énor­
me déperdition d’énergie, car le but 
visé ne se trouve que dans une seu­
le direction et par là la puissance 
de propagation des ondes se trouve 
fort amoindrie. Marconi a alors 
imaginé une sorte de miroir élec­
trique qui concentre toutes les on­
des en un faisceau pour les ren­
voyer dans une seule direction. 
Grâce à ce miroir la portée des on­
des hertziennes a été décuplée en 
même temps que leur puissance.

Les ondes dirigées ont rendu 
possibles les communications ra- 
diotelé phoniques transatlantiques 
et surtout établi ries communica- 
tiors permanentes en tout temps, 
en toute température, entre les con­
tinents.

Les ondes dirigées sont destinées 
à assurer le succès de la naviga­
tion aérienne transatlantique. Elles 
pavent en effet une voie magnéti­
que aux avions, une voie directe 
dont il est impossible, de s’écarter.

Marconi a établi des compagnies 
filiales dans le monde entier et 
l'une des plus importantes est la Ca­
nadian Marconi Co., dont le siège 
social est à Montréal, (’’est la Cana­
dian Marconi qui a. en effet, cons­
truit les premières stations à ondes 
dirigées à Yamaehiche et Drum- 
monriville. les plus importantes du 
monde entier.

La “Canadian Marconi"
C.’est aussi la Canadian Marconi 

qui a établi les premières stations

émettrices de radiophonie cana- 
! dienne qui ont provoqué un si ra­
pide développement du broadcasl- 

I ing chez nous. Elle s’est intéressée 
j également A la fabrication des ré- 
! cepteurs de radio et elle lançait il 

y a quelques années un superhété- 
I rodyne qui a établi dans le temps 
les meilleurs records île distance 
au Canada.

Depuis elle a développé l’indus­
trie de la radio sur une grande 
échelle et elle a ouvert à Montréal 
l’une des plus importantes usines 
canadiennes pour la fabrication des 
récepteurs de radio.

Les radiophiles acclament 
les nouveaux modèles 

“34” eK35” Marconi
Nouveaux récepteurs qui offrent 

les plus grandes qualités de 
sélectivité et de sensibilité

LE NOUVEAU MARCONI. MODELE 35

La Canadian Marconi a mis sur 
le marché, pour l’année 1 i 132-33, 
deux appareils, nos 34 et 35, du 
type superheterodyne.

Depuis plusieurs années, le cir­
cuit superhétérodyne a toujours été 
le type supérieur, non seulement 
pour la sensibilité, mais surtout 
pour la sélectivité.

Actuellement aucun récepteur ne 
peut donner une sensibilité aussi 
grande et une réception aussi par­
faite avec une aussi grande sélec­
tivité. Il y a plusieurs années, le 
super avait obtenu une vogue ex­
traordinaire, mais ce circuit présen­
tait des inconvénients sérieux. Il 
fallait le doigté et l’habileté d’un 
technicien pour la mise au point, 
le réglage des valeurs. Eu plus, la 
même station émettrice pouvait se 
capter sur plusieurs points du ca­
dran, par le jeu des harmoniques 
modulées.

Mais les travaux exécutés sur le 
système de pré-sélection ont permis 
de notables améliorations dans le 
circuit superhétérodyne, si grandes 
en fait, qu’aucun circuit n’égale ac­
tuellement le superhétérodyne.

Il est possible de trouver des cir­
cuits aussi sélectifs. Il est aussi 
possible de trouver des circuits 
aussi sensibles; enfin, il est égale­
ment possible de trouver un cir­
cuit qui donne une qualité de son 
aussi bonne. Mais il est impossible 

; de trouver un circuit qui, tel le su- 
j perhétérodyne, permet une extrême 
! sélectivité avec une sensibilité et 
une qualité de son aussi remarqua- 

i blés.
C’était une loi bien connue dqns 

I les anciens circuits, qu’un récep- 
! leur pour donner une bonne quali­
té de son. devait être peu sélectif.

| Il en résultait naturellement du 
! brouillage.

Le circuit superheterodyne don­
ne le maximum de rendement dans 

|tous les domaines: sensibilité, sélec­
tivité, qualité de son. Aussi est-il 
peu probable que la technique évo­
lue vers de nouveaux domaines 
d’ici plusieurs années. >

Sans doute on pourra’apporter 
des améliorations de détail, utili­
ser de nouvelles lampes, modifier

j Le modèle Marconi 35 est 
1 un superhétérodyne à I I lam- 
I pes du type le plus récent. De­

puis qu’il a été mis pour la 
! première fois sur le marché en 

septembre 1932, il a prouvé 
; ses qualitéé de la façon la plus 
! remarqua’.ae, Les caracténsti- 
1 ques principales de ce superbe 

appareil sont: Suppression du 
! bruit isynchronisation silen- 
j cieuset. Sélectivité à 10 kilo- 
! cvcles. Extrême sensibilité (un 

microvolt par mètre). Synchro- 
I rusateur Vernier 29 à !. Haut- 
! parleur dynamique amélioré 
; (capable de disposer de toutes 
! les fréquences et de tous les 
j volumes). Amplification clas- 
: se ’B''. Contrôle de volume 

automatique amélioré. Détec- 
| tion triple diode. Contrôle 

complet. Récepteur complè­
tement protégé. Cabinet de 
noyers américains de fantaisie, 
fini à la mam dans le genre 
“No-Mar". Onze nouveaux 
bas courants drainent les Ra- 
diotrons Marconi RVC comme 
suit: Trois No 58. deux No 
57, deux No 56, trois No 46, 
un No 82. Dimensions du ca­
binet: 3S7'8 pouces de hau­
teur; 22x/2 pouces de largeur; 
13 pouces de profondeur.

^ ass

| Choisissez ce 
qu’il y a de

1^1$ plus nouveau!
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LE MODELE — 36
TOUTES ONDES 

13 LAMPES

Comprenant .
Amplification Classe "B’ .
Nouvelle Conversion double 
Cadran unique pour toutes les onde*. 
Syntonisation silencieuse 
Détection triple Diode 
Sélectivité de 10 kilocycles 
Haut-parleur Auditorium.
Contrôle automatique de volume 
Complet avec lampes $193.50

Le plus désiré 
de chaque membre 

de la famille

Procurez-vous 
un appareil

MARCONI
Toufes Ondes 

L as des Radios

Le rarbo le plus perfectionné opérant sur ondes 
longues et courtes par un seul bouton de 

contrôle II renferme les plus récentes 
découvertes en radiophome Modelé 

illustré ci-haut, complet avec treize 
radiotrons RVC Marconi

$193.50
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la basse-fréquence. par exemple, j 
jmais le superhétérodyne restera le! 
J circuit basique.

Les nouveaux appareils Marconi i 
comprennent les derniers perfec- ! 

jtionnements dans la fabrication des J 
lampes.

Le récepteur no 35 comprend 
trois lampes no 58, deux lampes no j 
257, deux lampes no 25b, trois lam­
pes no 4(5 et une lampe no 82.

Il suffit d’expliquer ce que sont 
ces lampes pour comprendre la 
qualité des nouveaux récepteurs.

, Signalons d’abord en préliminai- 
|re ce qu’étaient les lampes qui jus­
qu'ici entraient dans les postes ré-' 
cepteurs, notamment les lampes 224 

let 235.
La lampe 227 ordinaire présen­

tait des limitations assez étroites. 
Tout d’abord la cathode était en­
tourée d'un champ magnétique né­
gatif nuisible. Il fallait les deux 
tiers du courant plaque pour le dé­
truire. Fu plus, la capacité inler- 
éléments était assez nuisible.

La lampe bigrille 224 a été cons­
truite pour éliminer ces ennuis. 
Elle est construite comme suit: au 
centre, un- filament chauffe la ca­
thode ou corps isolant à émission 
électronique. Vient ensuite la gril­
le ordinaire qui est impressionnée 
par les ondes hertziennes. Vient 
enfin une autre grille qui sépare 
la grille de contrôle de la plaque. 
Celte seconde grille, moyennant un 
potentiel approprié, a pour fonc­
tion de faciliter le passage des elec­
trons de la cathode vers la plaque. 
La grille extérieure qui entoure la 
plaque et qui est reliée à la grille 
intérieure détruit le champ élec­
trique nuisible et permet d’obtenir 
ainsi un haut degré d’amplification.

Or, celle lampe 224 qui existe de­
puis trois ans, a été améliorée par 
la lampe 257, la "triple-grid ampli­
fier". Elle sert avant tout comme 
détectrice.

Lampe 257
Comme construction, la lampe 

257 est semblable à la 224, sauf 
qu'elle a six broches au lieu de 
cinq. La grille extérieure a été 
supprimée pour être remplacée par 
un plafonnage métallique au-dessus 
des éléments. En plus, on a intro­
duit une autre grille placée entre la 

(grille-écran et la plaque. Elle a 
pour but <ie faciliter encore plus le 
Ilot électronique du filament vers 
la plaque. Cette lampe 257 donne 
une plus haute amplification et un 

, plus grand débit quoique l’aJimenta- 
j tion du filament soit de moitié moin- 
i dre. Fille peut comme détectriee 
livrer A la basse-fréquence un dé­
bit beaucoup plus considérable de 
très bonne qualité, alors que le si­
gnal hertzien est très faible sur la 
grille de ladite lampe 257. Elle 
peut également servir comme < on- 

; trôle automatique de volume i|u 
!typc de chute de grille (grid-bias).

En résumé, e’csl la pentode de 
j haute-fréquence et la meilleure 
lampe déleetriee aetuclle.

Lampe 256
C’osl une lampe de hautc-fré- 

Iquence, ou de 1er audio, analogue 
| a la 227. mais de beaucoup amélio- 
I rée. Elle tire beaucoup moins rie j 
leourant de filament. Elle ne peut |
! prendre la place de la 227. dans les 
! récepteurs anciens, qu’A la condi-i 
jlion de charger la polarité (bias), j 
par une résistance beaucoup plus ;

, élevée. Elle peut naturellement scr- 
i vir comme détectrice et donne une 
amplification beaucoup plus gran- 

jric que la 227.
Lampe 235

La 235 mi lampe “vnri-mu" est 
: construite tout comme la 224 et elle 
est très efficace pour empêcher le 
brouillage, la modulation des on­
des du poste cherché par les ondes 

id'un poste voisin trop puissant. Le 
i truc consiste A faire une grillo- 

i cran aux enroulements d abord 
très nombreux et rapprochés, puis 

i augmenter graduellement la dis­
tance entre les spires.

Dans une lampe ordinaire 224. la 
grille est uniformément constnu- ] 
le du haut en has. en sorte que sur 
un signal trop violent* tout bloque 
en même temps. Mais par le systè­
me rie la grille inégalement espacée, 

is’il y a étranglement dans les enrou­
lements très rapprochés, par con­
tre cet étranglement ne se produit 

; pas dans les autres spires plus eloi- 
nées qui. parce que plus distantes, 

n'ont pas le même contrôle sur les 
électrons que les spires très rap- 

!prochéex
Lampe 258

La lampe 258 a été construite
! pour remplacer la 235. D*’ ronsj
truetion similaire A la lampe -•>/ 
(voir plus haut), elle est faite pour 

! opérer sur une rebelle encore plus 
longue que la 235 dans la force des 

: rignnux. (’.‘est une lampe de hatllc- 
fi'èquenee très efficace dans les 
, luges intermédiaires, de beaucoup 
supérieure A la 235 et qui est très

La 258 est en quelque sorte la 
pentode vari-mu de haute-fréquen­
ce.

La pentode ou 247
Voici en quoi consiste la pento­

de ordinaire qui sert de lampe de 
puissance dans les radios.

Elle comprend un filament, une 
grille de contrôle, une grille-écran, : 
une autre grille appelée "suppres­
sor-grid" et finalement, la plaque. 
La “suppressor grid” est reliée au 
centre des connexions du filament. 
Le rôle de hi "Suppressor-grid” est 
de supprimer l'émission secondaire 
de la plaque vers lu grille qui alors 
neutralise l’efficacité de la plaque 
pour attirer les électrons.

Les grilles intermédiaires favori­
sent le flot électronique et per­
mettent avec un voltage très rai­
sonnable d’obtenir un débit consi­
dérable pour le haut-parleur.

Lampe 246
La lampe 24(1 est une pentode 

améliorée pour donner plus de dé­
bit et moins de distorsion. La 
“suppressor-grid" au lieu d’aller au 
centre des connexions du filament, 
est branchée directement sur une 
broche. Ainsi construite, le cons­
tructeur peut tirer un meilleur par­
ti de sa lampe. Celte lampe est 
seulement utilisée comme lampe de 
pouvoir.

La lampe 24fi est spécialement 
utilisée comme amplificatrice bas­
se-fréquence dans le système am­
plificateur classe “B”.

Dans le “class B”, la grille, au 
lieu d’être négative comme le po- 
entiel du filament, est positive. Les

MODELE 36 — 
(Toutes ondes»

13 lampes

$193.50
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Toutes Ondes

L’APPAREIL QUI VOUS PERMET D’E­
COUTER TOUS LES POSTES DU MON­
DE.

Amplification Cl»**e B
Nouvel. “l....
Cadran unique pour tout, 

onde*
Syntonisation siienc.eu*.

Sélectivité de 10 
Haut-parleur* iumele. 
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Le plus grand magasin du genre au Canada
510 EST, RUE SAINTE-CATHERINE

électrons volent donc à la grille, ; formidable d’électrons vers la pla­
ntais ne sont pas attirés vers la pla-1 due. Gelle-ei est impressionnée
que. tant qu’aucun signal moins po-1Î1 tautant plus violemment qu’il n’es- 

” , ... ; iste aucun obstacle entre elle et la
silif ne vient pas affecter la grille, j grjne. Qn comprend qu’un pareil 
Mais du moment que celle-ci est ; système amplificateur donne un 
moins positive, immédiatement elle.
libère d’un seul coup une masse' Suite à la 7ème page

DUPUIS
Nous avons en magasin un 

assortiment complet de
RADIOS

M ARCONI
“Le plus grand nom en radiophonie”

ECOUTEZ les concerts radiodiffu­
sés de Paris, Berlin et Londres; 

captez les émissions de la police, les 
messages des transatlantiques et des 
aéroplanes; quel plaisir et quel passe- 
temps agréable ce sera! Ce n’est 
qu'avec un appareil “toutes-ondes” 
que vous pourrez vous procurer ce 
plaisir, car toutes ces émissions se 
font sur ondes courtes.

RADIOS “TOUTES-ONDES”
Réunissant les améliorations suivantes :

Amplification Class. "B”.1 —
2— Nouvelle conversion double.
3— Cadran unique pour toutes les ondes.
4— Syntonisation silencieuse.
5— Détention triple diode.

6— Sélectivité de 10 kilocycles.
7— Haut-parleur Auditorium.
8— Haut-parleurs jumelés.
9__Contrôle de volume automatique

amélioré.

MODELE ILLUSTRE CI-HAUT :
MODELE MARCONI 36 (Toutes-Ondes» : Ce superbe récepteur comporte tous les per­
fectionnements Marconi les plus récents, qui font de la radiophonie une source 
d’agrément plus appréciée que ïamais. Circuit superhétéro- —^ d
dyne avec 1? Radiotrons RVC Marconi nouvellement dévejop- ^ ^
pés et haut-parleur auditorium Amplification Classe B . ■
Dimensions du cabinet; 42" de hauteur, 23Vz’ de largeur et 
16 V de profondeur. Prix complet

10% COMPTANT SOLDE EN VERSEMENTS MENSUELS EGAUX
DUPUIS - Rayon de» Radios — Mezzanine
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Les Emissions Impériales
de Daventry, Angleterre

Encore une réalisation de Marconi - 
Détails complets

Que “le Monde Radiophonique” 
prenne un intérêt quasi paternel 
aux projets en voie d’exécution 
pour doter l’Empire entier d’un 
système d’émissions, voilà qui est 
assez naturel. Le nouveau systè­
me, que l’ingénieur en chef de la 
B. B. C. compte inaugurer le lundi 
19 décembre, ne représente-t-il pas 
l'aboutissement d’un projet que ce 
journal n'a pas cessé de défendre 
depuis que la question — disons 
l’expression elle-même “‘Emissions 
impériales” a été pour la pre­
mière fois soumise au public dans 
ses colonnes? Dans le numéro du 
14 juillet 1926, on lisait: “’A notre 
avis, des mesures immédiates s’im­
posent, afin de répondre par une 
solution pratique aux demandes ac­
tuelles des Colonies pour un sys­
tème d’émission venant de la mé­
tropole”. Après plusieurs années, 
au cours desquelles le Monde Ra­
diophonique a, sans se lasser, re­
tourné la question, il a eu la satis­
faction de la voir au programme 
des conférences impériale et colo­
niale.

11 est peu probable que, le jour 
où la “British Broadcasting Corpo­
ration” soumit ses propositions aux 
délégués de l’Empire pendant l’été 
de 1930, la portée réelle de son pro­
jet ait été alors nettement envisa­
gée. Car il ne s’étend pas seule­
ment à l’Empire britannique, mais 
au monde entier, et prévoit l’éta­
blissement d’un réseau radiophoni- 
que sans égal comme influence si­
non comme grandeur. Heureuse­
ment, la B. B. C. n’essayait pas 
d’éblouir les délégués avec de la 
vaine théorie; les ingénieurs de la 
compagnie pouvaient montrer les 
premiers résultats pratiques de 
5SW Chelmsford, qui avait com­
mencé ses émissions le 5 novembre 
1927. Ce ne sont là que des expé­
riences, personne ne le conteste; 
mais néanmoins, 5SW peut en som­
me être entendu aujourd’hui, à un 
moment ou à un autre, dans le 
inonde entier, bien qu’il n’emploie 
que l’onde de 24 mètres. C’est de 
huit longueurs d’onde différentes, 
allant de 13-97 à 49.586 mètres, 
qu’on disposera d’après le nouveau 
projet. Grâce à cette variété, et à 
un système soigneusement étudié 
de zones et d’horaires, il est à peu 
près certain que toutes les parties 
de l’Empire, et peut-être de l’uni­
vers, seront atteintes par les pro­
grammes britanniques.

Avec un soin minutieux, M. N'oél 
Ashbridge, ingénieur en chef de la 
B. B. C., et son personnel techni­
que ont élaboré un plan qui tient 
compte surtout du facteur temps, 
mais aussi des questions de direc­
tion et de distance. Voici quelles 
sont ces cinq zones;

Zone 1 : Australie, Nouvelle-Zé­
lande, îles du Pacifique.

Zone 2: Indes, Birmanie, Malai­
sie.

Zone 3: Irak, Egypte, Afrique 
orientale, Afrique du Sud.

Zone 4: Afrique occidentale, y 
compris la Nigeria, la Côle d’Or et 
les îles de l’Atlantique (Tristan do 
Cunha et les îles Falkland).

Zone 5: Canada, Indes occidenta­
les, la Trinité, Guyane anglaise et 
iles du Pacifique.

Quelques précisions sur les 
émissions impériales

Et maintenant comment couvrir

dans toute leur étendue des zones 
aussi distantes? Certaines deman­
dent plus de longueurs d'onde que 
les autres, comme l’ont établi les 
résultats déjà notés dans la trans­
mission et la réception des ondes 
courtes. Par exemple l’on a trou­
vé que la zone no 1 n’a besoin que 
d’une seule longueur d’onde, celle 
de 25 in., qui convient tout à Tait 
aux antipodes, ainsi que Pont prou­
vé les émissions d’essai de 5SW. 
L’on croit généralement que les lon­
gueurs d’onde exactes «pii seront 
utilisées à Daventry sont les sui­
vantes;

Ke Mètres
6,050 .................................. 19.380
9.510 ....................   31.545
9.585 .................................. 31.297

11,750 .................................. 25.523
11.865 .................................. 25,284,
15,140 .................................. 19.815
17,77(1 .............’...... ............ 16.88
21,470 .................................  13.97

Avec cette série de longueurs 
d'onde, le B. B. C. tâchera, autant 
que possible, d’apporter à tous les 
sans-fil Estes de l’Empire un pro­
gramme de deux heures entre six 
p.m. et minuit, heure locale. A 
l’une des extrémités de la zone, un
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programme arrivera, entre 6 et 8 
heures du soir, tandis qu’à Tautrc 
extrémité de la zone il sera entre 
.10 heures et minuit pour les audi­
teurs de la même émission. Ce 
“battement” de six heures prête 
une certaine élasticité à l’arrange­
ment des programmes. Le zone l.j 
nous l’avons dit, n’a besoin que de 
l’onde de 25 mètres. A la zone 2, 
il faut trois longueurs d’onde, pri­
ses dans les gammes de 17, 25 et 
32 mètres. La zone 3 en aura deux. 
14 mètres pour l’émission diurne et 
32 mètres quand le parcours est en 
partie ou tout entier dans la nuit. 
La zone 4 en aura deux, à savoir; 
32 et 43 mètres, et enfin, la zone 
5 en demande trois, à savoir, 19, 32 
et 48 mètres.

L’on comprend qu’une telle abon­
dance de longueurs d’onde à en­
voyer dans des directions si diffé­
rentes exige un système compliqué

d’antennes. Dix-sept antennes, dont 
onze directrices, sont disposées en 
groupes dont l’ensemble forme un 
cercle autour du terrain de la B. B. 
C. à Daventi-y.

Heureusement, il ne sera jamais 
nécessaire d’émettre dans toutes les 
zones simultanément- et ainsi deux 
émettrices, susceptibles de passer 
rapidement d’un système d’anten­
nes à l’autre sont considérées com­
me suffisantes. Elles sont instal­
lées par la “Standard Telephones 
and Cables, Ltd.” et leur puissan­
ce est de l’ordre de 15 à 20 kilo- 
v*aüs.

Pour garder aux ondes une lon­
gueur constante, on se servira de 
rectificaieurs en cristaux de quartz, 
qui limiteront les variations au 
25,000ème; et il en faudra en lout 
dix-huit.

Un avertissement
Bien que l’on puisse s'attendre à 

des résultats de bonne qualité 
moyenne, M. Noël Ashbridge a de 
lui-même fait une déclaration tout 
à fait nette qui revient en somme 
à mettre les auditeurs en garde 
contre un optimisme excessif. Ce 
que l’on cherche, c’est à donner 
une qualité musicale égale à celle 
des stations à onde moyenne, avec 
en plus une bonne régularité dans 
la fréquence, et une modulation 
excellente sans distorsion. Mais - 
et c’est là l’essentiel de l’a vert isse- 
ment -— le service sera d’ordinaire 
inférieur à celui que l’on obtient 
dans les parties de la Grande-Bre­
tagne où la réception de nos sta­
tions nationales est la moins salis- 
faisante. Qu’on ne s’attende pas à 
une perfection digne des oreilles 
d’un critique musical; et pourtant, 
comme c’est l’habitude en radio­
phonie. il y aura des jours excep- 
tionnels où un radiophile expert 
de Kenya entendra le “Gershom 
Parkington Quintet” à Londres 
beaucoup mieux que quelqu’un qu 
aura oublié de vérifier un contact 
ou tout autre détail à... disons, 
Lewisham ou Wigan. H est enten­
du que les auditions d’orchèstres 
symphoniques et en général de, 
grandes masses musicales seronl 
exclues des programmes impériaux.

Déjà l’on organise un vaste sys­
tème pour le contrôle de la récep­
tion: des radiophiles ont été choisis 
dans tous les coins de l’Empire 
pour écouter à heure fixe et en­
voyer leurs rapports au quartier- 
général à Londres. Ce service de 
"surveillance” devra durer long­
temps. car tout le monde admet, 
semble-t-il, que l’on restera au 
moins six mois dans la période des 
expériences. Si M. Ashbridge et 
ses collaborateurs, rien qu’avec du 
papier et des crayons, avaient pu 
créer, de l’étage supérieur de la 
“'Broadcasting House”, ukt systè­
me impérial fonctionnant parfaite­
ment dès la première émission, ils 
seraient, non pas des ingénieurs, 
mais des magiciens.
La composition des programmes

L’établissement des programmes 
de la nouvelle station soulève des 
problèmes iout nouveaux. M. Ceci) 
Graves, le directeur des émissions

UN MAGNIFIQUE TEMPLE DE LA SCIENCE MODERNE
! 0n voù «G"« I* »<*"•»« ci-d«*su* une reproduction de la grande usine de la Canadian Marconi Companv, à Montréal, un magnifique temple de la science mo­

derne, a I inferieur duquel on peut constater le progrès de la radio. C’est là que la compagnie construit tout ses appareils de radio, fait sas espérloncos. 
fîc‘ « . u* tours .,,u* °" v6,t «“-dessus servent aux expériences de radiodiffusion ou autres. La compagnie a ses appareils transmetteurs à l’hAtel
Mont-Royal et ses studios rue Sainte-Catherine ouest.
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impériales, fera tout son possible 
pour donner aux sans-filistes de 
l’Empire des auditions directes, 
c’est-à-dire transmises directement 
des studios au moment où elles 
auront lieu. Il va de soi que ce but 
i Ta plus facile à atteindre pour les 
programmes des zones 3 et 4, où les 

• ifférences d’heure sont négligea­
bles.

Pour ce qui est des Antipodes, 
le problème est beaucoup plus em­
brouillé. L’Australie, par exemple, 
aimerail quelques “mouvements 
d'assouplissement” ou une bonne 
musique bien entraînante pour 
l’heure du déjeuner, juste au mo­
ment où sous la longitude de Green­
wich on aspire aux douceurs du 
r?pos. Il faudra donc faire un large 
usage de l’enregistrement au Rlall- 
nerphone, grâce auquel les sans-fi- 
listes des différentes zones pour­
ront entendre le même programme 
à plusieurs heures d’intervalle.

Les Nouvelles, avec un grand N, 
voilà la pierre angulaire du Service 
des Emissions impériales; et, en 
plus d’un rapport sommaire des 
nouvelles du jour, la Section des 
informations se chargera de radio­
diffuser les événements de carac-

Comparaison à 
tout autre 
VOICI:

1— Amplification 
classe “B”

2— Nouvelles c o n - 
versions doubles

3— Cadran unique 
pour toutes les 
ondes

4— Syntonisation 
silencieuse

5— Cabinet d'un 
ernre unique

S—Sélectivité de 1<1 
kilocycles

1—Haut-parleur 
auditorium

S—Itaut-parleurs 
jumelés

!l—Contrôle de vo­
lume automati­
que.

Avant d'acheter 
ailleurs.

venez nous voir.

*99-50
*22500
Captez avec 
cet appareil 

la France, 
l'Angleterre. 
Et voilà un 

radio qui 
voui donnera 

la musique que 
vous désirez.

Pourquoi tout nos clients sont-ils satisfaits?
C'est dû à notre bonne installation et à notre service

parfait.

EINET &
J A. R R y

7413, RUE ST-HUBERT
TU. CAlumet 2041

Quartiers généraux 
des nouveaux

RADIOS

MARCONI
TOUTES-ONDES

COMPTANT
pour un nouveau radio 
MARCONI installé dans 
votre maison aujourd’hui. 
Solde payable par petits 
versements mensuels.

{]

MODELE 36 
(Toutes Ondes)

Circuit superhètArodyne avec 13 
radlotron» Marconi RVC, haut- 
parleur Auditorium. Amplifica­
tion B 42" de haut.. 23>a" de 
large; 16',»" de profondeur

$193.50

Iu
ji :i

Choisissez votre nouveau 
Marconi maintenant pour Noèl. 
Echangez votre vieux radio 
contre un de ces superbes nou­
veaux radios Marconi Toutes 
Ondes, Sachez que la récep­
tion mondiale n'est possible 
qu’avec un nouveau radio à on­
des longues et courtes
Marconi vous offre le ____
beau, le tout sur un même ca­
dran,

et
plus

I

Prix: #80.51) à #225.00.
aux conditions de paiement 
let plus faciles, si vous achetez 
le vôtre chez

MODELE 37 
(Toutes Ondes)

Circuit miperhétèrodyn# a\ec 
1.1 radlotron* Marconi RVC 
récemment inventes, et haut* 
parleurs jumeau* Amplifi­
cation cia»!»' "B" 43'' de
haut; ZS'i' de large, igi, ce 
profond

$225.50

À/VS PANS LE COMMERCE de la MUSIQUE 
VOTRE GARANTIE DE SATISFACTION.

710 rue Ste-Catherine, en face d’Eat^-

1ère historique ou national.
L'on compte que les premiers si­

gnaux d’essai seront émis de Daven- 
Iry vers la fin de novembre sur 
l'une des longueurs d’onde mention­
nées ci-dessus. Les lecteurs du "Mon­
de Radiophonique dans le monde 
entier se tiendront aux écoutes 
pour ces premiers signes do vie, et 
il sera intéressant de découvrir 
quel est le coin île l’Empire qui, le 
premier, saisira la suprême impor­
tance de Daventry.
(Traduit de The Wireless World).

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).

Les radiophiles. . .
Suite de la 6ème page

formidable débit même avec une 
limpe de pouvoirs moyens. La 246 
utilisée en “push-pull” avec un 
étage en avant peut délivrer jus­
qu'à 25 watts.

Lampe 282
Toutefois, ee système d'amplifi- 

ration nécessite une lampe rectifi­
ent rire de très gros débit, car il 
faut que le voilage appliqué sur la 
grille et la plaque restent Irès cons- 
(nnts. Celte lampe idéale est la 
lampe reetifieatrice à mercure 282. 
Cette lampe renferme du mercure 
qui se volatilise en gaz sous le 
courant et agit comme le rectifica- 
teur mercuriel ordinaire. Elle a

un irès grand débit, au point 
qu’une 282 remplace deux 281 ou 
presque.

Comme on le voit, le simple énon­
cé des qualités des nouvelles lam­
pes suffit pour indiquer les énor- 
I tes possibilités de récepteurs cons­
truits avec ces lampes.

11 convient d’ajouter que la for­
midable amplification de ces lam­
pes a permis à la Canadian Mar­
coni de choisir la détection diode, 
la plus parfaite qui soit. Beau­
coup moins sensible que la détec­
tion grille-condensateur, et que la 
détection plaque, elle est par con­
tre plus parfaite. Or, on volt que 
la question de sensibilité ne peut 
entrer en jeu, étant donnée la gran­
de réserve accumulée, si grande que, 
lu sensibilité est de 1 microvolt 
par mètre.

voti?e rap/o-chezeaton

t
Ecoute* le. émissio". dj-ectement de

Daventree, Angled

Avec le fameux

Radio Marconi Toutes-Ondes

Illustré
es/ le No 37
Modèle de Luxe

,1 châssis Un radio d une puis- 
„ a ,3 lampes, en un «ul ^5?.',Sou,es-pnde.''. avec con-
sance extraordinaire •— gen «
trôle simple.

♦amne vous bénéficierez

dïe^u'cana^'s'multanémen^ sur 2 ^ongueurs^

Quand vous serez ^^PmARCONI^— 
dre ce merveilleux ^ autre m0dè!e
ScCnr wes ondes " avec haut-parleur

simple à 193 50.

Modèle 34 - 9

Modela 3 11 lampe

Modèle 38-U 
Haut-oarlcuu double, 

de Luxe

158
Complet et installé à 
pnse du courant <• P^s 
rapproché* ct a voUC 
tenne.
Portant G Garant'* 
EATON: “Argent rem's si

marchandise ne satis

fait P«

Conditions de Ton' 
ment* Diffères 

d désiré

Au cinquième chn 
Eaton nu' Université

$ s'T. EATON C?,...»
* Ot. MONTRfAL •J



LE DEVOIR. MONTREAL, MERCREDI 28 DECEMBRE 1932 VOLUME XXIII — No 29/

COMMERCE ET FINANCE
LES NOUVELLES 

EN RACCOURCI
U blé

Les marchés européens étant fermés 
Hier, les cours ont notablement faibli 
k Winnipeg et à Chicago. La pression 
de vente de la part des exportateurs ar- | 
gentins est aussi assez accentuée et c’est 
un autre facteur qui a contribué au re­
cul d'hier.

Le volume des exportations dans le 
monde la semaine dernière a été légè­
rement moindre que la semaine précé­
dente à 11,174,000 boisseaux, une di­
minution de 200,000 boisseaux environ. 
La part de l’Amérique du Nord, soit sur­
tout le Canada, n'a été que de 5.168,- 
000 contre 6,531,000 boisseaux la se­
maine précédente.

Les prix

Le marché
des vivres

LES CEREALES
Blé Northern no 2...........................52
Avoine no 2 ........................................32
Avoine no 3 ........................................30
Avoine d’engrais no 1.................... 29
Orge no 3 ...........................................38
Maïs sud-africain .............................5j

PRIX DE GROS A .MONTREAL 
FARINE

(Prix an boisseau. Escomtpe de 
10 sons le baril pour commandes 
a» comptant).
Première patente............^-3®
Seconde patente ............  3.70
Forte à boulanger ....................  3.60

Hier Vendredi
Café (mars! ........ 5-69 5.89
Coton (décembre' ........ 6.46 6.03
Caoutchouc (mars) ...... - 3.25 3.26
Sucre (mars) .. .71 .72
Cuivre ............................. 5.00 5.00
Plomb ............................. 3.00 3.00
Zinc................................ 3.49 3.49
Laine (mars) ............... 52.30 51.60
Le papier

Nos exportations de papier à journal 
en novembre se sont établies à 3,071,- 
'376 cwt comparativement à 2,978,691 
?n octobre et à 3,423,021 en novem­
bre 1931. Comparativement à octobre,
il y a eu augmentation du volume mais 
diminution de la valeur.
Canadien National

Les recettes brutes du Canadien Na­
tional pendant la semaine terminée le 
21 décembre seront établies à $2,352,- 
723, une diminution de $766,707 sur 
(a semaine correspondante de 1931.
Initiative industrielle

Plusieurs économistes l’ont constaté, 
e seul moyen pour une industrie de 
;e remettre sur pieds pendant une pé- 
•rode de crise c’est d'offrir au public des 
oroduits nouveaux, susceptibles de l'in­
duire à acheter. C’est ce que Conso- 
idated Industries Limited tente de lai- 
-e. En plus des horloges électriques, 
des glacières électriques, des radios, des 
machines à laver et autres instruments 
électriques que cette organisation pro­
duit déjà, elle vient de mettre sur le 
marché une table à bridge qui brasse 
lutomatiquement les cartes et les dis­
tribue sans risque d'erreur.
Canada-Allemagne

On annonce officiellement que l’en­
tente temporaire avec l'Allemagne, en 
vigueur depuis le 1er juillet dernier, se- 
•a encore prolongée de trois mois. On 
arévoit que les deux pays pourront s'en- 
:endre d’ici là au sujet d'un traité dé­
finitif.

Canada-Sovietie
Il est question d'un projet de troc 

între le Canada et l’U.R.S.S., projet par 
equel ce dernier pays nous achèterait 
100,000 têtes de bétail qui nous serait 
oayé avec du pétrole.

Les rendements
ACTIONS ORDINAIRES

3. Am. CU .............
3. C. Power “A" . 
îell Telephone 
Sulldlng Prod. "A" 
taigary x-owsr 
ranadlan Malting 
'an. North. Power
dan. Bronze ........
dan. Converters .
dome Mines .........
dominion Bridge . 
dominion Ulasa ..
dom. Stores .........
dom. Textile ......
dhaa Ourd ........
Uollinger ............. .
imperial OU..............
imp. Tobacco, ex. indu 
Int. Petroleum 
-ake Shore 
UcCoil Frontenac .
itclmyre .....................
Mont. Cottons ..........
Montreal Power .......
Mont. Tramways .......
Sat. Breweries .........
s’at. Steel Car ...........
dgllvle .......................
Ottawa Power ...........
Page Hers»y .............
Penmans ...................
Quebec Power ..........
îhawlnlgan ..............
Southern Can. Power 
Steel of Canada . 
reck Hughes ..............

Montréal ..............
Souvelle-Ecoese ..........
dana. Nationale ..........
dommerce .....................
loyale .............. ...............

ACTIONS Pttl 
dan. North Pow. prlv.
dan. l.'-onz» prlv............
dan. Car Ac Found. ... 
dan. Falibanks-Moraa 
dan. Oen. Electric ... 
Ian. Hyd. Electric ... 
dominion Glass prlr. ,
dom. Textile ..............
ioodycar prlv...............
lamatca P. a. prlr. . . 
wlndsay C.-W., prtv. 
MacKinnon 8. prlv. 
Mont Cottons prlv. 
fat Breweries prlv.
dgilvle pnv..................
dttawa Power 
‘emnsus, prlv.
Power Corp.
Sher, Williams prlv. 
louth. Can. Power pr 
iteel of Canada 
Cuckett Tobacco , .
rtau Bn*.

officielle de Bruxelles
La XlVème foin- commerciale of- 

Scielle et internationale de Bruxcl- 
es, qui se tiendra du 5 au 19 avril 
Prochain dans les halls et le parc 
lu cinquantenaire, semble d’ores el 
léjà assurée d’un vif succès.

Pour sa position géographique 
privilégiée, ce carrefour commer- 
lial de l’Europe occidentale qu’est 
Iruxelles, est tout indiqué pour la 
•éunion annuelle des industriels- 
'endeurs et des visiteurs-acheteurs 
le tous les pays.

Eu égard aux conditions éeono- 
niques actuelles, cette manifesta- 
ion du commerce international 
prendra, cette année, une ampleur 
oute particulière. Les industriels 
le tous pays saisiront en effet celle 
•ccasion unique qui leur est offerte 
>ar la Foire commerciale de 
iruxelles, pour entrer en contact 
tvec plus d'un million d'acheteurs- 
rj«iteurs qu’elle attirera cette an- 
tüe encore dans son enceinte.

I>n réduction de 10% du loyer 
les comptoirs, consentie cette mi- 
péc par la Foire, eu égard à la rrl- 
e, constituera un encouragement 
•récleux pour les industriels qui 
l’ont pu, jusqu’à ce jour, partiel- 
ter à !n Foire commerciale de

Ïjxelies pour y placer leurs pro* 
y lancer leurs wécûiHt s.

Dlv. Prix Rend
. .80 8 U 9.86
. 2.00 17>- 11.43

7.00 91 7.60
... 1.00 12 8.33

. . 6.(K, 123 4 ««
1.50 14 10 71

■ 80 13)4 5.93
1.25 16 7.82

.. 2.00 15 13.33
14.00 7 14

... 2 00 15 > a 12.90

... 5 00 60 8.33
. 1.20 iau 7.27

52 9.62
7 8.57
5.50 13.64

.50 8-‘« 5 9/
■lu. 52'a 8>-, 6 18

1 00 11)4 8.70
3 00 33.75 8.89

80 8 7.50
. . 1.50 22.75 8 89
... 6 00 45 13.34
... 1.50 30 «i 4.88
. . 10.00 105 9.52
... 1 G0 15-, 10.16

80 5», 13.74
. . 8.00 116 6.90

. . 0.00 90 6.07
. 3.00 46 % 6.42

. . . 3.00 28 10.71
... 1 50 12') 12 00
... .50 91» 5.06
... 1.00 15 6.G1
... 1.75 len 10.45

.60 3 90 15.38
BANQLt.3

.. 10 00 188 5.32
. . . 14.00 254 5.51

128 7.81
... 10.00 1311 7.35

132 7.58
7ILGGIEXA
.. 7.00 75 9.33
. . 7.00 OO 7 7#
... 1.15 tou 17.08
. . O.00 60 loot
., . 3 50 55 U 6 31

38 U 15.58
7.00 102 6 118

. . . 7 00 102 6.8*
.. 7,00 90 7.18

7.00 0.5 K 21
. 6.50 39 16.5#

7.00 J) 8,75
. 7.00 70 10.00

1.75 27' , 6.36
. 7 0(1 110 6.38

6.50 8ï> 7.30
DUO 65 9 âl4
6.00 50 12 00
7.00 65 10.77

. . 6.00 76 7.8»
1.75 27', 6 42
7.00 106 6 85
7.00 64 10.8*

mercialc

ENGRAIS
(Prix la tonne, sacs comprLs, 

moins 25 sous pour commandes au 
comptant).
Son ............................................   16.25
Gru blanc ................................ 22.25
Gru rouge ............................... 17.25

FOIN
(Prix la (onne).

Extras no 2 .....................  611.00
No 2 ........................................ $10.1)0
No 3 ........................................ $8.00

BEURRE
(Prix payé aux producteurs P. 

Cantons de l'Est, no 1 .21% à .21%
FROMAGE

Ontario, blanc.............S 1-4 à 8 1-2
Ontario, coloré............ 09% à .09%

OEUFS
(Prix ia douzaine aux liiUil* 

fantsf.
FRAIS

Spéciaux ...........  43
Extras .............................................. .41
Premiers ............................................ 38
Seconds ...............................................24

D’ENTREPOT
Extras ............... «............  28
Premiers .......................................... 24
Seconds ............................................... 21

Ces prix sont pour les oeufs H- 
vrés dans des cartons. Les oeofs 
en vrac se vendent 2 sous de moins 
la douzaine

VOLAILLES
(Prix la livre aux détaillants 

pour volaille plumées de la qua­
lité “A". Les prix pour la qualité 
“B" sont de 4 sous plus bas).
Poulet à rôtir......................... 14 à .20
Poules........................................ 12 à .17
Canards à rôtir..................... 16 à .19
Dindons ....................................18 à .20
Oisons ..................................... 10 à .12
Oies.............................................10 à .12

POMMES DE TERRE
Green Mountain, 80 Ibs...................90

LES FRUITS
Oranges fle Udifo.-aie. SunkUt:

126-150-176-200 ...................... $5.00
216-250-288 .............................. $D75
324 ..............................................  $4-25
Poires, gr. bte .................  $3.50

Pamplemousses:
Honduras .................   $5.00
Jamaïque .......................................$3.75
Citrons de Messine, no 300. $4.2.» 
Bananes, ho 1, le régime $3.50

Bananes moyennes, $2.23. 
Pommes:

Northern Spys no 1 .............. $6.00
Baldwin no 1 ..........   $5.50
McIntosh no 1 ........................ $7.00
McIntosh Reds........................ $2.25
Rome Beauty .....................  $2.50
Raisin Emperor ...............  $2.60
Melons espagnols .................. $3.59
Fraises, la rhopine................ .57
Ananas 24-30 ........................... $5.25
Raisin Colmar, 1b............................... 55

LEGUMES
Céleri, 3% douz....................... $2.00
Patates sucrées .....................   $2.00
Oignons espagnols ................ $4.50
Oignons rouges, 100 Ibs ... $2.50
l’ois verts ................................. $5,75
Laitue Iceberg ....................... $4.25
Concombres, 2 douz............... $6.50
Tomates, Cal., 30 Ibs...........  $3.50
Radis, la douz.......... ............... ,60
Fèves vertes ........................... $8.00
Endives belges. 8 ibs..........................  $2.00
Chicorée .................................... $4.50

Cours des trusts fixes

NOUVEAU SURINTENDANT

TT---- . '-'.w 111 ■ ; -----------5

M. j.-E. LEDUC, entré au service de la 
Banque Provinciale du Canada en 
1904, successivement gérant de suc­
cursales dans les Provinces de Qué­
bec et d’Ontario depuis 1908, vient 
d’être promu au poste de Surinten­
dant Général de la Banque Provinciale 
du Canada.

Les obligations

4%%\W<‘c

Dominion du Canada
4%, 15 oct. 1935 . ....
4% 15 oct 1952 
5'r3% 1er nov. 1933 
5^% 1er nov. 1934

I SCi. 1er mars 1937 ........
5)4% 1er déc. 1937 . .
4Vc Ier sept. 1940 
5% 15 oct. 1943 
4)4% 15 oct. 1944 

1er fév. 1946 
1er nov. 1946-58 
1er nov. 1948-58 

1er nov. 1948-59 
4)4% 1er nov. 1947-37 
4)4% 1er nov. 1949-59 
4% 1er oct. 1960 
5% 15 nov. 1936 
5% 1er nov 1941
Avec la garantie de 1 Etat
C.N.R. 414% 1951 
CMR. 5 % U54 
C.N R. 4>4% 1958 
C.N.R. flVv 19-57 ..
C.N.R. 415% 1968 
C.N.R. 4)4% 1955 
C.N.R. 5' i, 19V. ...
C.N.R. 5 % 1969 
Mont Harbor 5% 1969 
Can. Nat. S.S. 5% 1955 .

Can. America Truat»
Can. Inter Trust
•First Custodian ............ ..
•Second Cuatodian ...
•Dlv. Truat "A" ................

•Do. "IV ..................
•Do. “C" ...............
•Do. "D'’ .................. .............

First All Can Units ....
Grouped Income Shares
•Independence Truat Shares
•Investors Trustee
•Low Priced
*N Y Hank Trust
•United Fixed
•United Insurance Trust
•United N. Y. Bank Trust
•United OH Trust
N. A. Trust Sharee, nouv.

Do. ancien .
Cumulative Trust Shares 
New Corp T. 8. Accum 

Do. Dlstrlb 
Five-Year Fixed T. S 
Old Corp. T. S.
Compagnies de placements: 
Amer. Composite 
•Amer. Founders Com.
•Br. Type Inv.
Can. Invest Fund.
•Fed. Cap. Trust ......
Fund Trust Shares "A"

Do. "B '
•Insuranshares 
•Nat. Bond & Share 
Nation-Wide Sec.

Do. Voting
•United Common Trust 
•U. S Elec. L. & P. "A" . 

•Do. "B"
Do. Voting ............................

• Fonds américains.

Dffra Deni
3*4

2.35

2 10
2.10

141*

Cours du blé
WINNIPEG

Décembre .
Hier nuv. liant Ha* Mtd'
40 Va 40 U 40', 40» 4 40%Mal 42 42 42 % 41% 43%Juillet . 43 42*4
CHICAGO

43', 42% 43%
Décembre . 42», 42 U 43% 42% 43Mut 44 43"à 44 43 % 43%Juillet 44 43% 44 43% 43%

Sur le Curb
Ceuri fourni* par la maison L.-J. Enrgei 

ft Cle, 471, rue kalnt-Françot*-XavIer 
Vftnte- ejn-. Haut Bat Midi

3 B. Am Oit 8 '*
387 Map OU 8^, 8 H *>4

10 lmp. Toha g il 
150 Int. Petrol. 11 >«
25 W. Good. . 5 •»

UTit Pim
15 Boauhar. P *0 

IflNEF
145 Noranda 18.83 18 DO 18.85 18 90
400 T, Hughe*. 3 83

1700 BulHvan 22
7S lake Shore 33.85

1130 Mot». ,27 27 agi* 27
55700 Stscoe 1.22 1.32 1 20 120
HORS LISTE:
F 38 Can, Malt. 13 )fc

Olire Dem.

98% 99%
. 90% 92

100% 101%
101% 102%
112 113
108% 109%
97% 98)',

101% 102%
97 98
97 93
94% 96
95% 963*
96%
94% 96
96% 97%
97 98%

101% 102%
101% 102%

97% 98)*
97), 98%
97), 98%
97 ), 981,

. 97 98
100 101
100)4 10U4
103f« 10444 
1033,4
102'4 103)4

Provinces et municipalités
Alberta. 6% 1947 
British Columbia 6'V 1947 
Ville de Montréal. 6% 1944 
Ville de Winnipeg. 6% 1942 
Manitoba, 6% 1947
Ec. Cath. de Montréal 6'V 1937 
Nouv. Brunswick, 5)4% 1950 
Nouv. Brunswick 5V, 1952 
Ontario, 5)4'b 1947 
Ile du P.-Edouard 6% 1947 
Saskatchewan. 6% 1952 
Compagnies
Abitibi 5% 193? ............
Acad. Sugar 6),. 1946 ........
Alberta Grain. ü% 1946 
Algoma Steel 5% 1962 
Am. Sales Book, 6 ,c 1939 
At. Sugar 5% 1941 
Beauharnols. 6'",. 1950 
H-ldlng Conicaill 5'>i, 1939 
Bell Telephone 5% 1955 
Bell Telephone. 5% 1957 
Bell Telephone 5% 1960 
B A. OU 5% 1945 
B. C. Power 5% 1960
B. C. Power 8!*% I960
B C. Telephone 5% 1960 ..
Calgary Brewing 5% 1942 .... 
Calgary Power 5’ c. 1960 ...
Can. c aimers 6<;„ 1950 .....
Can. Cement 5V> 1947 
Can. Copper Ref. 6% 1945 . .
Can. (lettons 5% 1910 
Can. For. Inv. 7% 1949 
Can. L. & P. 5% 1949 
Can. N. P. 5% 1953 ..........
C. P. R 6r, 1942 ..........
C.P R, 5% 1934
CPU. 4Vr 1944 
C. P. R. 5% 1954 
Can. Steamship, 5 ,. 1943 
Can. Steamship 6% 1941 
Can Vickers. 6% 1947 
Cedars Rapids, 51 ^ 1953 
Davies Win 6'7 1943 
Dom Cannera 61, 1940 
Dom, Glass 6';, 1933 
Dom Man ufset. 6'V 1933
Dom. Square, 6’ 1948
Dom Tar 6'V 1949 
Dom. Telegraph SVc- '978
Dom. Textile 6'. 1949 ..........
Duke Price Power 6% 1966 
Eaton Realty 5', 1949
Firestone Tire 7' ; 1937 ..........
French Nat. Mall 61;, 1952 
El. Dev. of Ont 8% 1933 
Fed Grain 6 , 1944
Gatineau Power 5-, 1956 
Gatineau Power .v 1941 
Harr s Abattoir 6' 1947
lut P A- P Nfld 6' •„ 1968 
Jamaica P. .vt 1950 
Ijvke Rail Wareh 6% 1951 
Metropolitan Bldg. 7 1944
Mont. I H. and V S'. 1933 
Mont. Cottons. 5' 1 1943 
Mont. L. H * P 5' 1970 
Mont, L. H. ft P 5'% 1970 
Mont L. H. ft P,,5',. 1951 
Mont. Tram. S', 1941 
Mont Tram 5', 1955 
Mont. Tram. 4>2<’(, 1955 
Mont. Pub. Sen 5 ; 1942 
Mont. C and Mfg. 81947 
Mont Is. P 5V. 1957 
McColl Frontenac 6'V 1949 
MacLaren Q. P. 5|j', 1961 
Mont. Drydock, 6' 1948
McKinnon Did OVv 1948 
North. El 5 1939
N S. L ft P. 5 1958
Ont. P S. 51 jv 1950 
Ont. Steel P. 6', 1943 
Ottawa F.ler .'V 1933 
Ottawa !... H ft P. .V. 1957 
Ottawa Val Power SV, 1970 
Piiotflc Burt 6' 1937
Penman 5'y 1951
Price Bros. 6', 1943
Prov l, end P 51', 1946 
Quebec Power. 5' 1968
Reliance Oram 6' 1948
Rio Jan Tram. 5', 1934 
titer don out P 6 , 194'' 
Ritchie Cut Stone, èty, 1948 
Rowntree Co 6 1937
Rolland Paper SV. 1948 
Shawtnlgan Cotton, 6' 1949
thaw W ft P. 6 1937
Shaw W «V P. .V 1970 
Shaw W. ft P 4V< 1970 
Smith H 5'./. 195?
south. C P v 1955 ................

965* 
98 = 4

105)2
964* 
96); 

101 
100)', 
1001* 
104 >2 
104 
93*4

98-1*
99)4

107
991; 
98 )i 

103 
101)* 
loi)* 
105),
108 
95

26
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BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L-G. Beaubien)
Ventes Valeurs Ouv.

3 Bell Telephone ...................................  91 ’/t
225 Brazilian ............................ 9?s
100 B.C. Packers ............................ 1

5 Can. Car and Found. 3
10 Can. Ind. Alcohol "A” . ] 7/8
25 Can. Ind. Alcohol "B” .................. 1 1/2

265 Can. Pac. Ry.......................................  15 3/s
23 Con. Smelting   60

5 C. Celanese pnv............................   75
80 Dom, Bridge 

100 Dom. Steel and Cl "
406 Int. Nickel 
! 95 McColl Frontenac 

! 4 Mont. Power 
146 Mont. Power Dcb.
160 Nat. Breweries

4 Nat. Breweries priv.

Haut 
91 >/4

Chang.

— V,

15 V2 155

15 Winn.

,........... 15 V'z ----- ___ 15’,4
■B” ......... ............ 1 — ___ 1

............ 8 y* 8% 8V2 814

............ 8 8 7y8 7 Té t—»■ Va

............ 303/4 — —. 30% + Va

............  39 >2 — — 39'4
............... ..........  15>/2 — _ 1514

............ 30 — — 30 ' + 2 V2
1 P.............. ............ 9% 10 9'-8 9%

.......... 17 — — 17
8 ---- - — 8

Bourse de New-York Les ventes d'immeubles

9%
73’ü
15)-,
57)* 57)
381-2
Sin 51)2
36
s3;

23)* 24

17)*
143*

Cours fournis par la maison
GEOFFRION ft RAINVILLE, courtiers.
225. rue Notre-Dame ouest. Montréal

Air Réduction .......... 59 S9)<
Allied Chemical 79 78'-
American Can ..... 53 53’
American & Foreign Power 6
American Smelting 11%
American Water Works 16
American Tel. & Tel. .. lOlts
Anaconda .................. ............ 5»*
Atchison ...... 37)2 37
Atlantic Refining IS'b
Auburn 46-1;
Baldwin Locomotive 4
Baltimore & Ohio ............... T', 7'-
Bethlehem Steel 1213
Canadian Pacific 134=
Commercial Solvents 
Chrysler Motors 15)
Coca Cola
Columbia Gau & Electric .
Cons, Gas of New York 
Continental Can. Co 
Corn Products 
Commonwealth Southern .
Dupont ...................
Elec. Power & Light Corp.
Freeport Texas 
General Foods Corp.
General Motors
Gillette ....................................
General Electric 
Hudson Motors 
Int. Tel. & Tel. Co.
Johns Manvllle 
Kennecott Copper 
r news Theatres 
Mack Trucks 
Montgomery ft Ward
Nash Car Co.......................
National Biscuit 
New York Central
North American ..................
Noranda Mines 
New Haven 
Packard Motor»
Pennsylvania R. R.
Phllllpps Pete 
Pub. Serv. of New Jersey 
Radio Corporation 
Remington Rand 
Republic Iron ft Steel 
Sears Roebuck 
Southern Pacific 
Southern Railway 
Standard Brand 
Stanaard Gas ft Electric 
Standard OH of New Jersey 
Socony Vacuum OH 
Studebaker
Texas Corp............
Union Pacific 
United Aircraft 
United Gas Improvement 
U. S. Rubber 
U. 8. Industrial Alcohol 
U. S. Steel .
Vanadium .......... . 11
Western Union 
Westinghouse 
Woolworth ...

.. 7% 7%
18%
19

. 12% 
12% 
38%

18),

14%
27%
16%
12%
2%

15%

. 12% 
4% 

50%
4

. 2% 
4% 

18%

12)4

13%
4%

14%
12%
29%
6%
4

14

12 12%
. 66*4 67%

24%
18%
3%

25%

23% 24
25%

. U
25)4

25% 25%
25% 26%
35% 35%

At Law Flou- fl", . 1941 . «fl
Steel of ran 6'. 1940 103
Toronto Carpei, 6' 1914 70 80
United Grain O. 9 %" 1948 70 77
Vu. 8er*. 51 >r, 1^5? 70 7fl
United Amuae fl', 1942 65
Chas Waimslev 6 8 1943 60
Wabexao Cotton, 7 1942 62
Western Power 5 , 1949 93% 96
Wilson J c Ud. fl ; 193» C9
Winnipeg Elec 5 '. 1935 75 85
West. K Power 5'% 1936 . . . 8* 94

Le dividende des 
tramways est réduit

A une réunion du conseil d'mi- 
ininistrulion de lu U.oinpntfnii* des 
tnumviiys de Montrénl trmip ct 
malin, il a élé décidé de réduire tic 
10 pour rent le taux du dividende. 
Ainsi le dividende qui sera dd le 14 
janvier sera au taux de 2 1-4 p.c.

Cette décision fait suite à l'en­
tente intervenue entre les employés 
et la compagnie, entente pur la­
quelle tous les salaires seront bais­
sés à partir du 1er janvier.

La situation est
plutôt stable

DIT LE BULLETIN DE L* BAN­
QUE CANADIENNE NATIONALE
L’indice de l’activité industrielle 

au Canada, influencé surtout par 
le ralentissement de la métallurgie, 
subit en cette fin d’automne un lé­
ger recul. On observe cependant, 
dans l’ensemble, une stabilité re­
lative, qui contraste avec le pro­
fond déclin qui se faisait sentir à 
pareille époque en 1930 e* en /931. 
Les diverses branches de l’écono­
mie nationale présentent, du reste, 
de notables variations.

La production du charbon en 
octobre, si elle reste inférieure à la 
moyenne des cinq dernières an­
nées. et en progression par rap­
port à septembre dernier et à 
octobre 1931. Le rendement des 
mines d'or, au cours des dix pre­
miers mois de l'année, est le plus 
élevé qu’on ait vu jusqu’ici ct les 
exportations canadiennes d’argent, 
de cuivre, de nickel, de zinc et 
d’amiante sont pn augmentation. 
Les opérations forestières demeu­
rent restreintes. La fabrication de 
l'acier est encore en déclin, niais 
la production de la fonte marque, 
eu octobre, le premier progrès 
qu'elle ait enregistré depuis le mois 
de mars dernier. La métallurgie se 
ressent du déclin d’activité qui se 
manifeste dans l’industrie du bâ­
timent. Les nouvelles entreprises 
de construction mises en adjudi­
cation au mois de novembre repré­
sentent une augmentation de 
14,50 p. c. par rapport aux chiffres 
1 l’octobre, mais ils n'en sont pas 
moins inférieurs de 38.80 pour cent 
aux relevés de novembre 1931. 
L'état du marché financier, est 
d'ailleurs défavorable à l’indus­
trie du bâtiment. La baisse du taux 
de l'intérêt, qui s’est traduite par le 
relèvement des cours des obliga­
tions de premier ordre, ne s'est pas 
étendue au placement hypothécai­
re pour lequel les capitaux dispo­
nibles sont rares et chers. Ues 
circonstances adverses auront plu­
tôt, en définitive, 1111 heureux effet 
en imposant un temps d'arret a 
l'une (les industries, dont l'activiU 
parait avoir dépassé momentané­
ment les besoins réels. La cons­
truction des automobiles, destinées 
en grande partie h l'exportation, 
accuse en octobre une reprise sen­
sible. L’industrie manufacturière 
travaille, règle générale, au ralenti; 
mais dans certaines branches, telles 
que les textiles, la chaussure, les 
pâtes et papiers, le raffinage du 
sucre, la situation marque quelque 
amélioration. Aussi, ta diminution 
du nombre des ouvriers employes 
dans les usines et fabriques est-elle 

; moindre d'octobre à novembre cel­
te année qu’à la même époque en 
1931. en 1930 et même e" 1929.

ta' dernier relevé mensuel des 
opérations des banques â charte 
fait ressortir, de septembre â octo­
bre, des augmentations de 21 mil­
lions de dollars dans les fonds 
d'Etat en portefeuille, de plus de 
14 millions et demi dans les prêts 
courants au Canada, de 11 ni il lions 
dans les dépôts d’épargne et d’en­
viron 12 millions et demi dans les 
dépôts h demande. Les débits ban­
caires accusent aussi un léger re­
lèvement de l'activité cotnmcrcin- 
le

Compilation d’Ernest Pitt & Cle
Ahuntstc. — Rue Fleury, vacants; lots 

229-1262 A 1264: terrain 8.271 pieds. Stan­
ley Bagg. Corporation à A. Billet, *2.000. 
R-W. Glbb. notaire, 1932.

Rue Saiut-Denls et 45ême avenue; va­
cante; Iota 246-353 A 353; terrain 92 x 112. 
La succession A.-A. Lefebvre à Mlle L. La- 
Rue, *2.000. L.-A Fréchette, notaire, 1932.

Cité de Verdun, ave Bannantyne, bât. 
5336 à 5346; lot 4873-172, partie 173; ter­
rain 40 9 x 100 pieds. A. Chabot â L. Des­
jardins. *16,000 A.-R. Champagne no­
taire, 1932.

Notre-Dame de Grâce. — Ave Madison, 
bât. 4836, 4818: lot 162-13; terrain 25 x 
108 pieds. J.-O. Bonnier es quai â Mlle 
R.-I, Quay, *4,575. J.-A. Lalancette, no­
taire. 1932.

Ave Draper, vacant; lot 171-363; ter­
rain 25 x 107 pieds. Dominion Equity & 
Securities Co. Ltd., à dame J.-O. Nantel. 
*800. D. Cameron, notaire, 1932.

Mont-Royal. — Rue MacKenzle, vacants. 
Lot 111-283, 284. A. Fortier â dame E. 
Fortier, *2,500, A -E Prud'homme, notai­
re 1932.

Chemin Côte des Neiges, bât. lot )* de 
86; terrain 45 pieds en front. Dame F.-X. 
BoudTias, à A Fortier. , *2500. A.-E.
Prud'homme notaire, 1932.

Saint-André. — Rue Sherbrooke, ave 
Atwater et chemin Côte des Neiges bât. 
lots 1720-207. 210 , 214, 215, 1718-2, 1717-6, 
1716-1; terrain 1.313.686 pieds. Le Sémi­
naire de Salnt-Sulplce de Montréal au 
Collège de Montréal Inc. *3,383,071.88. R. 
Morin, notaire, 1932.

Sainte-Anne. — Rue Saint-Henri; bat 
72, lot 1880; terrain 45 x 82 pieds. La suc­
cession J. Lacroix à A. Laflamme, *10,000 

| A.-R Champagne, notaire. 1932.
1 Saint-Jean-Baptiste et Saint-Louis. — 
Rue Drolet. Bât. lots 15-895, 903-137; ter­
rain 20 x 72 pieds, Mlle E.-F. Flddes et al. 
â L. Perelman, *1,000. H. Décary, notaire, 
1932

Villerav. — Ave Chateaubriand, bât. 
7869 à 7973; lot 2630-104. Mlle L. LaRue et 
al, â la succession A.-A. Lefebvre, $9,000 
L.-A. Fréchette, notaire, 1932.

Ville Mont-Royal. — Bât. 71 Jarry; bat. 
Viîi i. 8108 rue Casgraln; lots 643-67, 68; 
terrain 48 x 70 pieds. L-A. Plouffe à J. 
Dagenals, *8.000, L.-A. Fréchette, notal-
^Vnie" Saint-Michel. — Blvd Montée St- 
Mlchcl; vacant; lot 446-764; terrain 28 x 
85 pieds. The Suburban Land Co., â E. 
Malnvllle, *425. D. Cameron, notaire, 
1932Ville Montréal-Nord. — Ave Cobourg 
vacants; lots 86-30 â 32; terrain, 7,150 
pieds. A. Bolliger â F. Major, *90. C.-A.

j Lavlmodlère, notaire. 1932.
■—— m ■ ■

Marché des changes
Cote des devises étrangères four­

nie par la maison L.-G. Beaubien & 
Cie, banquiers et agents de change: 

COURS MOYENS 
le 28 décembre 1932

ALBUMS
NAPOLEON, par Louis Bertrand, de l’Académie Française, image* 

d Albert Uriet. Bel album de luxe, illustrations en noir et en cou­
leurs, formit 9 x 11 Vz, tort cartonnage, dot toile.

Au comptoir, $2.00; par la pocte, $2.25.
FABLES DE LAFONTAINE, illustrées par R. de la Nésiére. Bel 

album de luxe, illustrations en noir et en couleurs, format de 9 x 
' ■ Vfc. fort cartonnage, dos toile.

Au comptoir, $2.00; par la poste, $2.25.
CATECHISME ILLUSTRE publié sous la direction du Comité des 

peres et mères de famille du diocèse d’Angers, illustrations en noir 
et en couleurs de V. Livache. Bel album de luxe, fort cartonnage, 
couverture en couleurs, format 9 x 11Vi, 175 pages.

Au comptoir, $1.50; par la poste, $1.75.
L’ECHO DU NOIL (année 1931 — tome I et II brochés). Cha­

que volume compte plus de 400 pages. Nombreuses illustrations en 
noir et en couleurs. Format 7x10.

Au comptoir, les deux volumes, $1.25; par la poste, $1.50.
L OISEAU BLEU, année 1931. près de 300 pages, format 7 x 10, 

illustrations nombreuses, cartonnage, dos toile.
Au comptoir, ,65s; par la poste, .75s.
ROMANS CINEMA: nombreuses illustrations en couleurs cha­

que volume de 100 pages environ, format 7x11, cartonnage fort-
LILIANE AVIATRICE, par Max Colomban,
CALAOR ET CELYSETTE, par le même,
APRES L’EPOUVANTE, par Myriam Catalany,
UNE TETE BLONDE, par la même.
Chaque volume* au comptoir* .50»; par la poste, .60s.

Service de Librairie du “Devoir
430 Notre-Dame est, Montréal.

t*

a w all STHt:t;r

Les ferroviaires
sont en vedette

New-York. 28.—Après une cour­
te période d’hésitation à l’ouvertu­
re, les cours se sont mis à la haus­
se sous la conduite des ferroviai­
res. Un grand nombre de titres se 
sont améliorés de quelques frac­
tions tandis que certains ont réali­
sé des avances allant jusqu’à 2 
points. Au nombre de ceux-ci on 
note N. Y. Central, Union Pacific 
et Allie Chemical tandis que United 
Aircraft, American Telephone, Ca­
se, Southern Pacific, Santa Fe se 
sont améliorés de 1 point et plus. 
General Motors, U. S. Steel, West­
inghouse. American Tobacco, Penn­
sylvania et d’autres se sont avan­
cés de moins d’un point.

“Au Cap Blomidon”
Le dernier roman d'Alonié de Lestres 

provoquera des commotions, mais de la 
plus rare et de la plus pure qualité. Il 
expose une thèse audacieuse sur la re­
naissance acadienne. Il résume le passé 
et concrétise l’avenir.

Jean Bérubé (c est le nom ctu person­
nage central) i.lliera à sa cause tous 
ceux que tente le risque noble et sans 
issue, tous ceux que hante le rêve des
aventures héroïques. Les esthètes en
vase clos lui trouveront peut-être la
taille un peu haute et le souffle pui-- 
sant. Mais n est-ce pas un signe au­
quel on reconnait les oeuvres fortes5

Signalons la richesse de l’élément poé­
tique dans certaines évocations du paysa­
ge laurentien et acadien.

Arthur LAURENDAU.
* * #

AU CAP BLOMIDON est en vente au 
Service de Librairie du ‘ Devoir’’, 430. 
Notre-Dame est, Montréal. (Tel.’ HAr-’ 
bour 1241). Prix; 75 sous; par la pos­
te, 85 sous.

1

Cartes Professionnelles et Cartes ({’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H. Labrecque, I.C.
G. Papineau, I.C. et Arpenteur.
M. Cailloux, I.C.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentage — Expertise 

EDIFICE THEMIS
MONTREAL j 0482

10. St-Jacques ouest - HArbour ( ÏS88

Italie, lire .........
Suisse, franc . ..
Hollande, florin 
Espagne, peseta 
Suède, cour,
Norvège, cour. .
Danemark, cour,
Brésil, milreis...........—
Etats-Unis, dollar $1.00 t3M»% pr. 
Allemagne, r.m, . 0.2382 26.95
es boirseTocale

Les cours avancent

Montréat 
$4.80 2-3 $3.71
$0.0392 .0442

0.1390 .1572
0.0526 .0580
0.193 .2175
0.402 .4540
0.193 ,0924
0.268 .2055
0.268 .1963
0.268 .1955
0.32 .0850

Influencé par la tenue de Wall 
Street, le marché a été plus vigou­
reux et plusieurs titres se sont 
améliorés. L’activité a été assez 
grande.

Nickel, Dominion Bridge. Alco­
hol se sont améliorés tandis que 
Pacifique Canadien est revenu à 
son niveau d’hier après un recul à 
l’ouverture’. Brazilian, Shawinigan 
et le reste de la liste ont été fermes, 
à l’exception do National Breweries 
et de McColl qui ont légèrement 
fléchi.

Avis légal
Province de Québec, District de Mont­

réal, Cour Supérieure. No C-110701, Dame 
Clara Archambault, des cité et district de 
Montréal, épouse commune en Mens de 

Napoléon Devault, serre-frein du même 
Heu. « ce Jour. Institué une action en 
séparation de biens contre son dit époux. 
Montréal. 16 décembre 1932 Duranleau, 
Monty ft, Duranleau. avocats de ladite Da­
me Devault.

Raymond Beausoleil, I.C.
Spécialité: COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES 

Immeuble Dominion Square
1010 Sfe-Catherine ouest - FL. 9131

CHAMBRE 740

Anatole Vanlei, C.R Guy Vanter, C.B.

Vanier Cr Vanier
AVOCATS

57 ouest, tue Saint-Jacque,
Tél. HArbour 2841

BREVETS D’INVENTION

l De/nwtds2 co Ihcu^uotet^tt»
^mtu^3ramdlnoeiihirn 

muruê»

AVOCATS

PETITES AFFICHES 
— Tarif —

TOUTES DEMANDES — locations, 
maisons, chambres magasins, etc.

A vendre, perdu, trouvé, etc. — 
1 sou le mot, minimum 25 sous 
La même annonce, un mots, remise 
de 10 pour cent.
NAISSANCES ONCES. MESSES RE­

MERCIEMENTS — 50 sous par In­
sertion.

CARNET MONDAIN, etc. — *1,00 
par insertion.

BERTRAND. GUERIN,
GOUDRAULT & CARNEAU

AVOCATS ET PROCUREURS 
Imm. 1ns. Exch. 276 ouest, rue 3t-Ja(ques 

Ernest Bertrand, CR.
Substitut senior du Procureur Général 

C -E. Guérin, C.R. M. Goudrault. C.R. 
Antonio Garneau, H.-N. Garceau,

Marcel Pigeon.

Jacques Cartier, L.L., L. Tel. LAn. 7209 
Jean-Victor Cartier, L.L., L.
L.-J. Barcelo. L.L.. B.
J-Eugène Rivard. L L.. L.
CARTIER, BARCELO & RIVARD

AVOCATS
Chambre 920, “Tramways Bld*''

159 ouest, rue Craig - Montréal

MtlIRICE DUPRE, LU., C.R., M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR
Dupré, Gagnon ft Mclghen 

Immeuble MORIN
m COTE DE LA MONTAGNE

Téléphones: 2-0Z12 et 2-021J 
QUEBEC

■ i ii ......-- ".r*1 J ') ' - ■■

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est. Montréal. (Té­
léphone: HArbour ,24l’:’).

ALBERT FOURNIER
i^i -g- ew

COMPTABLES

P.'A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Ac -juiitant 
Immeuble des Tramways

159 Ouest, rue Craig 
Téléphone ; HArbour 5990

LaRue & Trudel
compta ni. i.s AGnfifcs 

CHARTEREC ACCOUNTANTS
! irthw URw. C.A. Maories Chartr*. C \
! Boulet, 1 A Jenn-Paul Gauthier. C.K
A. Emile Beauvri, C.A Jacques LaRue, O.A. 
Maurice Boularaer, C.A. J.-Paul Beaulieu, C.A. 
Geo. Henri Boulet, C.A ’ ' ---------- ~ 'Lucien P. Bélair, C.A. 

Roland Chagnon, C.A. 
Monte’al, Qw',bee, St-Jean, P.CJ.

REMBOURREUR — MATELASSIER

Maison Boyer
SPECIALITES ; Meubles et matelas sur 

commande ainsi que réparations. 
Estimés gratuits sur demande.

5043-47 ST-DENIS :: MONTREAL
Tél. Bf. 5351

PHARMACIES

Assortiment — Qualité — Service 
Réels Brix Réduit*

PHARMACIES
WILBROD FAQUIN

4500 Papineau 1260 Mont-Royal
Coin Mont-Royal Coin Delaroche
AMbem 2123 CHorrler 2193

BOIS ET CHARBON
(,

\ HAS PRIX
CHARBON *4.00 à *14.50. Bols /rant 

aclé. *10.00 la corde, 30 gros eacs *\.00, 
18 sac a *3 00. 12 aaci *2 00. 6 sac*, *1 no 
Jos. Charlebola. AMberat 7153, FRontennc

COMPTABLE DEMANDE

,v r~mlm$nic
4 Assurance sur h Vie

Sanfiraarbe
Un comptable expert, avec expérience , 

comme vérificateur Des renseignements 
complets concern an* l'Age, expérience, de- j 
gréa obtenu» comme comptable, el marié j 
et salaire exigé doivent être fourni» avec 
la demande Veuilles! dire st bilingue, j 
Toutes les demandes seront trail A.-:, en ; 
toute confidence. S'adresser A Casier 33. ' 
Le Devoir. 31-12-32 1

EMPLOI DEMANDE-
Comptable expérience con­

sommée, ouvrage général buroau. 
administration, organisation de 
cc-mpagniea, jour ou aoir, compta­
bilité complète à bon marché. 
DOIIard 8643. 28-131

MONTREAL

NARCISSE DUCHARME» président 

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
"On • louvervt besoin d'un plus "ferré” que soi" — dirait La Fontaine

Notaires'
HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prit* hypothécaire*

10 rut St-.'«ccu«s ««t - Montréal

TT^Tteeu «717 

Coure préparatoire du professent

René Savoie, I.C., LE,
Bachelier 4e art» «t eclenoea 

appliquée*
Cour» ateaelque, commercial, 

leçon» privées 
BRZVKTfl

m» RU* SHERBROOKE OUEST

*
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U a recours 
au systèm!

défensif
Boston, 28 — Lorsque les Bruins 

de Boston rencontrèrent les Habi­
tants du Canadien, à Montréal, le 
12 novembre dernier, les homines 
du gérant Arthur Moss s’appliquè­
rent à jouer sur la défensive et a 
lancer la rondelle à l’autre extré­
mité de la glace lorsque les Bruins 
s'en emparaient. ,Ce système 
avait fort déplu à l'assistance 
qui remplissait le Forum et U* gé­
rant du Bleu-Blanc-Rouge, M. Léo 
Dandurand, avait promis de ren­
dre le change lors de la première 
visite du Canadien à Boston et hier 
soir le pilote des anciens cham­
pions du monde a tenu sa promes­
se. Du commencement à la fin de 
la partie, disputée en présence de 
plus de quinze mille personnes, !es 
Habitants se sont contentés de se 
tenir sur la défense et de se débar­
rasser du caoutchouc aussitôt qu’il 
était en leur possession, se limitanl 
seulement à quelques ruées vers les 
buts ennemis lorsque des ouvertu­
res se faisaient. Ce système n’a pas 
eu le don de plaire aux spectateurs 
mais le public de Boston a facile­
ment compris la raison de cette 
tactique peu familière au Canadien 
et nul doute que le gérant Boss se 
ra invité à ne plus avoir recours à 
ce genre de jeu lorsque sou équipe 
ira à l’étranger. Le gérant des 
Bruins avait la figure “longue” hier 
soir mais il a dû avaler sa pilule.

Le club local a réussi à vaincre 
les visiteurs par 1 à 0 dans cette 
joute fort peu intéressante pour les 
spectateurs mais l’unique point de 
la partie ne fut enregistré qu’à la 
dernière période par Oliver qui 
plaça la rondelle dans les filets de 
Hainsworth sur un lancer fait à 4(1 
pieds des buts du Canadien. Hains­
worth vit veftir la rondelle mais le 
caoutchouc fit un bond et passa 
entre les genoux du gardien de bm 
du Canadien.

Tiny Thompson a fait excelleix* 
figure dans les buts des locaux et 
arrêta des lancers de Morenz, Ga­
gnon et Larochelle lorsque ceux-ci 
firent leurs rares attaques. Shore et 
Marlin Barry se mirent fort en evi­
dence sur l’équipe locale tandis 
que Morenz, Lépine, Burke et Geor­
ges Mantha furent les étoiles du 
Canadien.

^es Maroons 
sont blanchis 

par Ottawa
Ottawa, 28 Les Sénateurs d’Ot­

tawa ont infligé un blanchissage 
aux Maroons de Montréal hier soir 
en cette ville dans une rencontre 
des séries régulières de la Ligue de 
Hockey Nationale alors que les 
hommes du président James Stra- 
chan ont été défaits par 3 à ü. Ix* 
match fut assez rude et pas moins 
«le treize punitions ont été distri­
buées par les arbitres Duncan et 
Hodden, dont huit à la deuxième 
période.

Hector Kilrea, Bill Touhey et 
Cooney Wei land ont enregistré les 
points des locaux, le premier à la 
période initiale et les deux aurtes 
dans les dernières minutes de la 
manche finale alors que les visi­
teurs laissèrent leur territoire à dé­
couvert pour se lancer à l’attaque 
des buts ennemis. Profitant des ou­
vertures les Sénateurs ont pu pren­
dre Flat Walsh en défaut malgré 
tous les efforts de ce dernier.

Glenn Brydson a déclanché la 
bagarre après avoir été insulté 
d’une mise en échec alors qu’il 
campait devant les buts de Beve­
ridge, Toute la soirée les caractè­
res avaient paru échauffés et en 
moins d’un instant tous les joueurs 
sauf Flat Walsh étaient dans le con­
flit. Hec Kilrea et Baldv Northcott 
se sont pris à part le long de la 
clôture tandis que Alex Smith choi­
sissait Paul Haynes pour sa part. 
Les défenses des Maroons s’élan­
caient au secours quand les arbi­
tres Duncan et Rodden ont pris la 
haute main.

Kilrea, Northcott. Smith et Hav- 
nes ont reçu des mineures tandis 
que les arbitres ont déclaré qu’ils 
n’enverraient nas de rapport au 
président du circuit.

Hooley Smith a été effectif à l’of­
fensive et à la défensive mais n’a 
pas pu prendre Beveridge en dé­
faut. Conacher et Wentworth ont 
bloqué solidement. Fiat Walsh a 
fait de beaux arrêts et dans la seule 
troisième période il a arrêté «bx 
coups dangereux.

I/es avants ont souvent pénétré à 
travers la défense mais n’ont pas 
pu faire de jeu d’équipe pour dé­
jouer Beveridge.

Alignements et sommaire:

Le Toronto

Lamb, Beattie, Burch, Heximer, 
Chapman, Jervva.

Subs. Canadien: Mondou, Gau- 
dreault, Leduc, Lépine, Larochel­
le, Carson, G. Mantha. Raymond, 
Giroux.

Arbitres: Smeaton, Goodman, 
Première période.

Pas de point.
Punitions: Lépine, Oliver, Lamb. 

Deuxième période
Pas de point.
Punitions: Gaudreault, S. Mantha. 

Troisième période 
D—Boston, Oliver

Punitions: Joliat, Lamb.
45

Le classement des 
équipes

LIGUE NATIONALE 
(Seetion canadienne)

Boston Canadien Maroons Ottawa
Thompson buts Hainsworth Walsh buts Beveridge
Shore déf. S. Mantha Wentworth déf. Shields
Galbraith déf. Burke Conacher déf. Smith
Stewart centre Morenz Smith centre Wei Ian (t
Barry avant Gagnon Northcott avant H. Kilrea
Clapper avant Joliat Ward avant Finnigan

Subs. Boston : Owen, Oliver, Subs. Maroons: Plaxton, Trot-

vainqueur 
à Chicago

Chicago, 28. Les Leafs <ie To­
ronto ont remporté pour la premiè­
re fois cette année une victoire sur 
la glace des Eperviers Noirs de Chi­
cago alors que les hommes de Con­
nie Smythe sont sortis vainqueurs 
par un résultat de 4 à 3. Les cham­
pions du monde ont mis fin à la 
guigne qui s’était acharnée à eux 
car sur les neuf dernières parties 
jouées en cette ville contre les 
protégés du major McLoughlin h's 
Torontoniens avaient échoué huit 
fois mais hier soir les visiteurs se 
sont repris et ont remporté la pal­
me pur la marge d’un point mais 
cette victoire leur fut coûteuse 
puisque Charles Conacher, joueur 
d’avant s’est brisé une épaule et ne 
pourra jouer avant trois ou quatre 
semaines.

Les Leafs ont compté trois points 
dans les quatre premières minutes 
du match et les Eperviers Noirs ont 
semblé devoir attraper la raclée de 
leur vie. A 4 m. 37 secondes déjè 
Charlie Conacher, Harvey Jackson 
et King Clancy avaient trouvé le fi­
let derrière Gardiner.

Johnny Gottselig a compté le 
premier point des locaux à la fin 
de la première période et Cook et 
MacFayden ont fait les autres à la 
seconde. De là à la'fin Chicago a eu 
l’avantage mais n’a jamais pu dé­
jouer Lome Chabot.

Alex Levinsky et Tommy Cook 
ont eu une escarmouche aux poing1- 
à la troisième mais se sont arrêtés 
avant que le fracas ne se communi­
que.

Alignements et sommaire:
Toronto Chicago
Chabot huts Gardiner
Horner déf. Abel
Clancy déf. Graham
Primeau centre Gottselig
Jackson avant 'Hiompson
Conacher avant Couture

Subs. Toronto: Levinsky, Day, 
Blair, Bailey, Cotton, Gracie, Do- 
raty, Dnrragh.

Subs. Chicago: March. MacKen- 
zie, Bostrum, Cook, Romnes, Mac­
Fayden. Coulter, Jenkins.

Arhitres: Cameron et Daigneault.
Première période

1. —Toronto, Conacher
2. -—Toronto, Jackson
3. —Toronto, Clancy
4. —Toronto
5. —Chicago, Gottselig

Horner, Clancy 

période

2.30 
2.50 
4.37 

13.02 
18.15 

et

tier, Brydson, Haynes, Duguid, Ro­
binson, Wilcox et Bellemer.

Subs. Ottawa : Starr, Touhey, 
Cox, Gaynor, W. Kilrea, Bourgault, 
Forshmd, Howe et Milks.

Arhitres: Art. Duncan et M. J. 
Rodden.

Première période
1. —Ottawa, H. Kilrea 1.22

Punitions: Touhey, Brydson,
Bellemer, Starr.

Deuxième période 
Pas de point.
Punitions: Finegan, Northcott,

H. Kilrea. A. Smith, Haynes, Trot- 
tier, Wentworth, Conacher. 

Troisième période
2. —Ottawa, Touhey
3. —Ottawa, Weiland 

Punition: Conacher.

14.55 
2.55

J. G. P. N. P. C. Ps
Toronto. . . 17 9 fi 2 34 33 30
Ottawa . . . 17 7 7 3 36 34 17
Maroons. . . 17 7 9 1 41 48 15
Américain. . 10 4 9 3 27 40 11
Canadien . . 10 5 11) 1 27 36 11

(Section américaine)
J. G. 1». N. P. C. P s

Boston . . . 17 10 5 2 46 28 22
Rangers. . . 15 9 3 3 47 31 2\
Chicago. . . 18 f> 7 5 30 35 17
Détroit . . . 17 8 9 0 39 42 10

LIGUE CA N ADO- A M E RI CAI NJ
J. G. P. N. P. C. Ps

Boston . . . 15 8 3 4 48 32 20
Philadelphie. 15 ■ (> 5 4 31 29 16
Providence . 14 7 7 (1 36 32 14
New Haven . 15 5 7 3 25 32 13
Québec . . . 14 3 8 3 22 37 9

LIGUE INTERNATIONALE
J. G. P. N. P. C. Ps

Syracuse . . 15 to 3 2 47 29 22
London . . . 15 8 2 5 32 15 21
Buffalo . . . 15 7 () 2 32 26 16
Windsor - . Ifi fi 7 3 29 38 15
Détroit . . . 16 fi 9 1 2 fi 31 13
Cleveland . • 17 2 12 3 39 66 7

LIGt:e JUNIOR
.1. G. P. N. P. C. Ps

Royal .... 5 5 0 0 35 7 10
St-François . 5 2 1 2 21 19 6
Met,ill . . . 4 2 1 1 10 J n
Loyola . . . f) 1 3 1 8 21 3
Victoria. . 5 0 5 0 5 25 0

LIGUE DES MAN l ’ F ACT 1RES
J. G. P. N. P. C. Ps

St-Stanislas . 2 2 0 (1 3 1 4
Woodhousc . ï 1 0 0 3 0 2
McColl-Front. i l 0 0 4 1 2
Corn, du Port 2 1 1 (1 2 2 ♦)
Banquiers . . 2 (1 2 0 0 4 ô
Postes. . , . 2 0 2 0 1 5 0

Les Olympics
vainqueurs

Détroit, 28. Adoptant un style 
offensif les Olympics de Détroit 
ont remporté une victoire décisive 
sur les Bisons de Buffalo hier soir 
alors que les locaux triomphèrent 
par un résultat de 3 à 1 dans une 
rencontre des séries de la Ligue In­
ternationale.

Moffatt a enregistré le premier 
point de In partie sur une passe de 
Marker à la première période tan­
dis que de nouveau au début de la 
manche suivante ce même joueur 
mettait un autre point au crédit de 
son club avec l’aide rie Brydson 
puis Taylor prenait Taugher en dé­
faut pour le troisième point des 
Olympics avant la fin de la deux­
ième période après que Godin eut 
évité un blanchissage pour les visi­
teurs après avoir reçu la rondelle 
de Arbour. Dans la dernière pério­
de aucune point ne put être comp­
té.

Punitions :
Thompson.

Deuxième 
f>.—Chicago, MacFayden fi.10
7.—Chicago, Cook 12.10

Punitions: Levinsky et March.
Troisième période

Pas de point.
Punitions: Levinsky 2, Cook.

Universitaires aux prises
Comme toutes les joutes intercol­

légiales, la partie de vendredi soir 
entre l’Union College de Schenec­
tady, N. Y., et l’Université de Mont­
real. revêtira un caractère entière­
ment universitaire. De bruyants 
étudiants en vacances, coiffés de 
leurs nouveaux bérets, n’attendent 
que le signal des hostilités, pour 
détendre leurs nerfs qu’une période 
d’examens a contractés depuis 15 
jours. Une pléiade de jeunes filles 
arboreront avec orgueil les cou­
leurs bleu et or et feront mille et 
un commentaires sur la personna­
lité des athlètes américains et ca­
nadiens qui s’efforceront de faire 
triompher leurs couleurs.

L’équipe du Dr Corrigan sera au 
grand complet: Charlie Berthiaume 
et Boland Gagné, passant actuelle­
ment le temps des fêtes dans leur 
famille à Ottawa, feront Je voyage 
spécialement. Martel, Elie, Walker, 
Morin, Jarry, Fabien et Dulié sont 
en bonne condition, ayant-eu deux 
pratiques cette semaine.

I n appel est lancé à tous les étu­
diants et au public en général pour 
recevoir dignement les confrères 
américains.

Au Naf-ional

Alignement
Buffalo

Taugher
Ledorman
Murrav
Roth
Gross
Carr

Substituts

Dans la ligue des
Manufacturiers

et sommaire:
Détroit

but Clark
«léf. Carbol
déf. Taylor
centre Waite
avant Newman
avant Goldsworthy

le club de l’Est 
sont défaits

du
Rarton.

Buffalo:
Jarvis,

Lauder,
Arbour,

Saint-Stanislas rencontre McColl- 
Frontenac à l’Arena Mont-Royal ce 
soir. Joueront encore ce soir au 
même endroit : les Banquiers contre 
le Bureau de poste, la Commission 
du Havre contre Woodhousc.

FORUM
Wlt.UÀNft bi ll.
mtDL Î9 DECEMBRE 4 H P M.

Détroit
vs Canadiens

mt. I2..MI, IMS, It .SO.^l.M, .so 
incluse

Godin,
Schultz.

Détroit : O’Neil, Moffatt, Marker 
Brydson, Steele. Davis.

Arbitre: Jerry Laflamme. 
Première période

1. Détroit: Moffatt (Marker). 
Punitions: Godin, O’Neil.

Deuxième période
2. Détroit: Moffat! (Brydson)
3. Buffalo: Godin (Arbour).
■t Détroit Taylor, (Golds­

worthy) .............................
Punitions: Taylor, Godin,

Le Détroit 
triomphe des 

Américains

Victoria et Loyola 
sont déclassés

Au delà d’un millier de specta­
teurs intéressés furent témoins des 
joutes hebdomadaires du circuit de 
la Ligue de Hockey \n.ateur de 
l’Est. Dans la première rencontre, 
les Cultivateurs du Nord remportè­
rent une victoire sur le Beaurivage 
par 2 a.l. tandis que la partir prin­
cipale au programme se termina à 
l’avantage du Pomte-aux-rrembles 
par 5 à 2, sur le Club de l’Est.

La première partie débuta à une 
vive allure de part et d’autre et les 
gardiens de buts furent sur le qui- 
vive continuel et parvinrent par 
leurs arrêts a repuosser toute atta­
que. Chartier, la défense <iu Beau- 
rivage, se mit en évidence dans 
cette période et fit plusieurs mon­
tées qui se terminèrent aux mains 
de Bricault qui gardait en maître les 
filets des Cultivateurs du Nord. Ces 
derniers, cependant, parvinrent au 
début de la deuxième période à 
prendre l’avantage lorsque Lafram- 
boise, api^, avoir habilement dé­
joué les défenses du Beaurivage, 
réussit à compter le premier point 
de la soirée. L’enthousiasme chez 
les fervents du hockey présents 
augmenta quand Chartier, du Beau- 
rivage, compta un point de toute 
beauté pour égaliser les chances.
J.a troisième période accorda le 
verdict aux Cultivateurs du Nord. 
Laframboise comptant son deuxiè­
me point de la soirée.

La Ligue de Hockey Amateur de 
l’Est remercie sincèrement M. le 
juge Amédée Monet d’avoir bien 
voulu accepter l’invitation de met­
tre la rondelle au jeu à l’ouverture 
des hostilités de la deuxième par­
tie qui alignait le Pointe-aux-Trem- 
bles contre le Club de l’Est. 11 était 
accompagné de plusieurs personna­
ges distingués, entre autres, M. Ber­
thiaume, maire de Montréal-Est, 
Wilfrid Saint-Pierre, maire de 
Pointe-aux-Trmebles, Ubald Fortin, 
Grand Chevalier de Colomb du 
Conseil de Maisonneuve, Jos. Trem­
blay et leurs dames.

Dès le début, le Club de l’Est prit 
l’offensive, mais le Pointe-aux- 
Trembles riposta par un jeu d’en­
semble merveilleux et le trio des 
deux frères Boulet et de Berthelet 
s'approcha de la défense du Club 
de l’Est qui brisa cette première 
attaque, mais Massicotte, du Pointe­
aux-Trembles, s’emparant de la 
rondelle, fit une montée, passa au 
jeune René Boulet qui ne fut pas 
lent à l’envoyer à son frère Arthur 
qui compta le premier point don­
nant l’avantage au Pointe-aux- 
Trembles au bout de deux minutes I 
de jeu. Le jeu devint plus rapide j 
et le Club de l’Est força le jeu d’at-1 
taque pour tâcher de reprendre 1" ; 
terrain perdu et encore le rusé | 
René Boulet, après un démêlé, | 
s’empara de la rondelle et la logea , 
dans le eoint du filet du Club de ! 
l’Est, portant le résultat 2 à 0.

Bourgeois, défense du Pointe- 
aux-Tre.mbles, se mit aussi en évi­
dence, comptant deux points, un 
dans la deuxième période et l'autre 
au début de la troisième période, 
portant le résultat 4 à 0. Le Club 
de l’Est, dans un magnifique rallie­
ment réussit à compter duex fois. 
S. Thomas et Dubé réussirent tour 
à tour à prendre Bonin en défaut, 
Le duo des frères Boulet compta le 
dernier point de la soirée lorsque 
René passa à Arthur pour assurer 
la victoire du Pointe-aux-Trembles 
par le résultat de 5 à 2.

Alignements et sommaire:

BEAU RI VA G E CU LTIV A TE U RS
Roberge bnl Bricault
Rolland défense Jackson
Dionne défense Dufresne
Vinet centre Laframboise
Varin avant Bédard
Chartier avant La force

Subs. Beaurivage: Bluteau, Hu­
mais, Leblanc et Morin.

Subs, Cultivateurs du Nord. 
Galipeault, Héroux, Descharnps, 
Dupuis et Forbes.

Première période 
Aucun point.
Punition: Jackson.

Deuxième période 
J. Cultivateurs: Laframboise 5.11)
2. Beaurivage: Chartier 13.20

Punitions: Morin, Jackson et
Deschatnps.

Troisième période
3. Cultivateurs: Laframboise 12.15 

Punition: Dionne.

New-York, 28. — Les Américains 
de New-York, qui sont actuellement 
en dernière position dans la sec­
tion canadienne de la ligue de hoc­
key Nationale, ont subi un autre 
échec hier soir aux mains des Ailes- 
Bouges <te Detroit dans une joute 
peu intéressante et fort lente dis­
putée en présence de sept mille 
personnes Les visiteurs rempor­
tèrent la victoire par un résultat de 
3 à I après avoir eu un avantage 
marqué sur leurs rivaux, particu­
lièrement dans les deux premières 
périodes.

A la suite d’une punition infli­
gée à Vernon Ayres, joueur de dé­
fense des locaux, les Ailes-Bouges 
profitèrent de leur avantage en 
nombre pour enregistrer deux 
points en moins de trois minutes 
au début de la période initiale.

Après avoir pris un avantage sur 
les locaux, les hommes de Jack 
Adams adoptèrent un système dé­
fensif et les Américains purent évi­
ter le blanchissage que vers la fin 
de la période finale lorsque Starr 
réussit à déjouer John Boss Roach.

Frank Carson et Cari Vqss, qui 
ont déjà porté un uniforme new- 
yorkais, ont fait deux des buts, tau­
dis que Happy Emms, un autre re­
but new-yorkais, a obtenu une as­
sistance. L’autre but des vainqueurs 
a été compté par Ebbie Goodfel- 
low, une minute après le début des 
hostilités.

Les Royals ont gagné leur cin­
quième victoire consécutive hier 
soir et ont conservé leur record 
intact en triomphant hier soir du 
Loyola par 9 à t dans la premiere 
partie à l’affiche au Forum dans 
les séries de la Ligue Junior. Le 
Saint-François-Xavier s’est assuré 
la deuxième position de la ligue en 
infligeant une défaite au Victoria 
par un résultat de (j à 1 dans la 
Joute finale.

Alignements et sommaire:
ROYALS LOYOLA
Séguin hut Rarsalou
Taugher (iéf. Dubé
Mundey déf. MacDonnell
Rayes centre Parker
Doyle aile Shaughnessy
Funlkner aile Fitzgibbon

Subs. Royals: Currie, Martin, Ris-
sell, Donnelly.

Subs. Loyola: Thomas, Mcilhone 
Burke, Tracey, Aubut, MacDonald. 

Première période
1 Royals: Martin ............
2 Loyola : Mcilhone .... 

Punition: Mundey.
Deuxième période 

3—Royal; Currie ..............
4 Royal: Currie ..............
5 Royal: Currie ..............

Punition: Donnelly.
Troisième période

Royal: Currie ..............
Royal: Donnelly ..........
Royal: Mundey ............
Royal: Donneily .............. 15.fit)
Royal: Mundey ............ .. 19.30

La navigation
Une flotte russe

Lu Russie semble fatiguée d’uvoii 
recours aux navires des autre* 
pays ou des compagnies étrangère* 
pour le transport de ses produits: 
charbon, huiles ou autres. Elle son 
ge de plus en plus à se construire 
<tes cargos. Quelques-uns d’entre 
eux viendraient au Canada, si elle 
en obtenait la liberté, porter du 
charbon et «tes huiles et remporte- 
i aient vers les ports de là Baltique 
des cargaisons de Ole. Si la Russie 
est une grande prftuetriec de blé, 
elle n’est pas non plus sans en 
acheter. Il est probable que c’est le 
bétail qu’elle remporterait dans ses 
navires vers la Baltique. Le port de 
Churchill serait particulièrement 
favorisé par «‘r nouveau commerce, 
parce qu’il est avéré que les ani­
maux ne se fatiguent pas de l’Ouest 
à Churchill, tandis «ju’ils perdent 
près de 50 pour cent «le leur vuleui 
sur le parcours des 1,200 derniers 
milles (i«' chemin de fer entre Win­
nipeg et Montréal.

Trois croisières du C. P.
Le Pacifique Canadien organise 

trois croisières avec départ de 
New-York pour le mois prochain, 
dont «leux aux Antilles et une en 
Méditerranée. Aux Antilles, le Du­
chess of Bedford /era une croisière 
de 28 jours et {'Empress of Austra­
lia, une de 14 jours. Le 31 janvier, 
{’Empress of Australia entrepren-

AUgnements et sommaire:

Punitions: Faulkner, Mundey. 
DKIXIEME PARTIE

Américains
Worters buts
Dutton déf.
Ayres déf.
Himes centre
Martin avant
McVeigh avant

Subs. Américains

Good fellow 
Carson 
Emms 

Wasnie, Shep- 
I pard, Jacqson, Filmore, Patterson, 
: Starr, Phillips, Brydge, Dutkowski. 

Subs. Détroit: Auric, Hay, Sor­
rell, Wiseman, Lewis, Voss, Gal­
lagher. Buswell.

Arbitres: George Mallinson et 
Charlie Dinsmorc.

Preniîfre période
1. —Détoit, Goodfellow
2. —Détroit, Carson

Punitions: Ayres, Evans,
Emms 2.

Deuxième période
3. —Détroit. Voss 

Punitions: Gallagher, Patterson.
Troisième période

4. —Américains, Starr 15.50
Punitions: Lewis, Buswell.

VICTORIA 
| Fyfe

Detroit ] Orlando 
Roach j Tapin 
Evans j MacDonald 
A oung : Stewart 

Helliwell

ST FRANCOIS 
but Bouvrette
déf. Marchand 
déf. Raymond 
centre Watson 
aile Archambault 
aile Cormier

Hart,

1.12
2.20

Himes.

18.3fi

Prix d'admission réduits; 
à Toronto

Toronto, 28 I^e Maple Leaf 
Gardens, le “home arena” des To­
ronto Maple Leafs de la ligue Na­
tionale de hockey, a annoncé hier 
qu'il suivrait l’exemple du Madison 
Square Garden, de New-York, et de 
l’Auditorium, d’Ottawg, en rédui­
sant ses prix. Les nouveaux prix 
varieront d’un minimum de .50 à 
un maximum de 82.00.

Un accident à
Charlie Conacher

Chicago. 28 Charlie Conacher, 
du Maple Leaf de Toronto, s’est 
fracturé la clavicule dans la pre­
mière période en donnant sur la 
bande dans la partie d’hier soir 
alors que son club rencontrait le 
Chicago ici. Il ne put continuer la 
partie, mais scs médecins'espèrent 
que sous peu il sera complètemenl 
rétabli.

Subs. Victoria: Crawford,
Neville, Quinn. Gauthier.

Subs. St-François: F. Ranger. La­
lande. Poirier, J. Ranger, Lafontai­
ne,

Première période
1 St-François: F. Ranger . . 10.30
2 Victoria: MacDonald .
3 St-François: Poirier

Punitions Cormier, Archambault,
Marchand.

Deuxième période
4 St-François: Watson . . 11.55
5 St-François: F. Ranger . 18.05

Punitions: Watson, Tapin. Hart.
Troisième période

fi—St-François Poirier ........ fi.17
7 St-François: Archambault 15.45

Punitions: Watson, J. Ranger 3, 
Helliwell 2, Tapin.

Arbitre: Léo Heffernan.

Ligues Spalding
La liste «les champions dans les 

différentes ligues athlétiques Spal­
ding pour 1932, telle que donnée 
par le présidenl M. Champlain 
Provencher, est la suivante:

Base-bail: Cercle Dollard. Balle 
molle: Sénateurs. Rugby Football, 
Old Boys de St. Aloysius. Ballon au 
panier, Archons. Hockey: Junion: 
Young Mohaws; Juvénile: Mere­
dith <£ Cie; midget: VickingS; ban­
tam: Shamrocks.

5.20
10.10

5.30
«.25

15.10

3.43
11.20
15.40 {«Ira sa croisière méditerranéenne. 

Les départs auront lieu de New- 
York pour les Antilles les 7 et 14 
janvier respectivement. Cette année 
les excursions à terre au passage du 
navire dans les différents ports mé­
diterranéens seront facultatives.

Croiseurs de poche
Le premier “croiseur de poche" 

j allemand, le Deutschland, sera mis 
j en service le printemps prochain et 
; sera commandé par le capitaine 
Herrmann von Fischel, ancien ca- 

- pitaine de sous-murins pendant la 
{ guerre.

Le Deutschland est le premier <fe 
trois vaisseaux de guerre de poche. 
Le deuxième sera bientôt lancé, et 

| le troisième suivra «le près, sa quil- 
12.3(1 i(> étant déjà en plan,
14.30 I

Mouvement des paquebots
ligne «lu C. 
à l'ancre à

{.'Empress of Britain,
P., parti «le New-York,
Suez.

Le Montcalm, ligne «lu C.P.. par­
ti de Liverpool, à Halifax samedi.

Le Ladu Xelson, ligne «lu C.N., 
parti de Dcmerara, à Halifax au­
jourd'hui.

' Le Eadp Drake, ligne «lu C.N., 
parti de Halifax, à Demerara «li 
manche.

Le Montrose, ligne du C.P.. parti 
de Halifax, à Liverpool dimanche.

{'Empress of Japan, ligne du C, 
P., parfi «le Hong-Kong, à Vancou­
ver le 3 janvier.

Le Niagara, ligne du C.P., parli 
de Vancouver, à Svdnov samedi.

ï.’Aorangi, ligne du C.P.. parti de 
Sydney, à Vancouver vendredi.

Le Majestic, ligne White Star, 
parti de Southampton, à New-York 
ce matin.

Le De tirasse, ligne C.G.T.. part/ 
du Havrç, à New-York an jour* 
d’hui.

Il reviendra sur la glace
Columban Ethier, autrefois avec , 

ITniversité de Montréal, qui a dû j 
être suspendu dès le début de la ; 
saison de hockey, reviendra sur la 
glace vers la fin «le la semaine cl 
jouera au Loyola Stadium dans la 
Montreal Hockey Intermediate Lea­
gue. ('.’est à la suite d’un vote (3 à 
2) qu’on décida de l’autoriser à re­
venir cette saison dans une équipe 
«le hockey. 1

Grand prix David 
de roman 1932

JUANA, MON AIMEE, par Harrj 
Bernard, volume de 210 pages, 
Au comptoir et par la poste 81.0(1 

DOLORES, roman par le même 
Volume de 220 pages. Au comp­
toir et par la posle ..........  #1 .Of

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOID

430, Notre-Dame est, Montréal.

CORPS DE CLAIRONS

Le corps «le clairons du National 
sont priés de se rendre à la Pales­
tre, jeudi soir, le 29 courant, à 8 
heures, pour pratique.

LES SKIEURS
Les skieurs du National voudront 

bien noter <|u il y aura assemblée 
générale vendredi soir, le 30 cou­
rant, à 8 heures 30. Tous devront 
se faire un devoir d’y assister.

AUX COUREURS
Tous les coureurs du National 

sont priés «le sc rendre à la pales­
tre jeudi soir, le 29 courant, à 8 
heures, afin «le prendre leur costu­
me et raquettes, recevoir instruc­
tions pour course. Vendredi soir, 
le 30 courant, 8 heures, également, 
il y aura pratique.

Gus Sonncnberg
est victorieux

| A New Haven: Gus Sonncnberg, 
i 200, Boston, bat Steve Znoski, 209, 
New Britain, 14.15; Jim Browning, 
234, Missouri, bat Bull Martin, 250,

! Texas. 23.15; R. Jeffries, 200, Cali­
fornie, bat Martin Zikoff, 208, New 
Jersey, 13.05; Century Milxtend.

1208. New Haven, et Mike Musurk, 
j218. New York, annulent, 30.00; 
George Huncn. Norwalk, bat George 

Gross, Barton j yYnri|8.30.
A New York : Jack Sherry, 220,

Ohio, hat Herb Freeman. 238, New 
York, 7.23; Leon Pinetzki, 2«5, an­
nule avec Fred Meyers, 204, Chicn- 

! Lntnnin 28. - La State Racing ' WN :i,l-,'<E S'û Wrstrich. 220. New
Commission a approuvé la datedes York, annule avec Luigi Bngigalu- 

* coiirsps du nrintcunus pour Lexiug -25. 3c).N0ï V au! Bosch, 200, 
’ If'fl l.oiiisevfîte. Be* course* bu-] New inrk, déiait (»cnc Bruce, 200, 
Iront lieu à Lexington du 15 au 261 Finlande, 8.24; Irving Halperin,
'avril rt à Louisevillc du 29 avril au 212, New York, bat Casey Berger,

20 mai. Californie, 30.00.

DEUXIEME 
POINTE aux T.

PARTIE 
CLUB «le

Bonin 
Massicotte 
Renaud 
Boulet, A. 
Boulet R. 
Berthelet

4.1:

5.59
17.18

17.38
Wal-

but
défense 
défense T. 

centre 
avant

avant S.
Subs, Pie.-aux-1 . : Bélair 

geois, Gendron et Gascon.
Subs. Club de l'E. : Valois, 

blanc, Senécal et Lemin.
Première période

1. Pte.-nux-T,: A. Boulet-R
let-Massicotte ................

2. Ple.-aux-T.: R. Boulet . . 
Punitions: A. Boulet et

Deuxième période 
Ple.-aux-T.: Bourgeois . 
Punitions: Valois, Séné
Massicotte.

Troisième période 
Pte.-aux-T. : Bourgeois .
Club de l'E.: S. Thomas .
Club de l’E.; Dubé ........
Ple.-aux-T.: B. Boulet-A.
Boulet ................................  17.20
Pun ition : S. Thomas.
Arbitre: Bruno Encerte. 
Chronométreur ; Robert 
bois.

3.

Bcrney 
Dubé 

Thomas 
Eddy 

Perron 
Thomas 

Bour-

Le-

Bon- i 
. . 2.05 I

12.411! 
Dubé.

2.55 1 
•al et1

4.10 | 
9.30 1 

12.45 |

Charle-1

t

M. Dandurand a tenu 
sa promesse

Troisième période 
Pas de point.
Punitions; Davis,

, Newman, Jarvis.

Les courses au Kentucky

Boston, 28. Nous avons dé­
montré ce que nous voulions dé­
montrer. Ec Canadien ne jouera ia- 
mais plus <|c partie defensive. Ainsi 
parla Eéo Dandurand. gérant du 
Canadien, à la suite de la partie 
«pilier soir a Boston, alors que Bos­
ton a gagne 1 à 0. C’etail pour re-1 
mettre la politesse du Boston lors 
«le sa partie à Montréal et montrer 
au public que si les clubs de line- 
krv jouaient comme Boston, ton-' 
jours sur la défensive, le hockes se­
rait appelé à disparaître. Dandu*, 
rand n assuré que c’était la premiè- j 
re cl la dernière uartie «le défen-1 
sivc que son club a jouée hier soir: 
à Boston. I

A la bonne vieille mode !
Au tempi des fêtes, les vieilles coutumes reprennent toute leur force. Le* 
familles dispersées se réunissent. Les vieur amis, éloignés per la vie, »e 
rapprochent. On se visite. On se la souhaite “bonne huteuse”. Et le 
bon vieux gin Canadien Croix d'Or esta la place d'honneur. Les fêtes ne 
seraient pas le* fêtes sans un verre de cette bonne vieille boisson, réchauffante 
et honnête comme de l’étoffe du pays.

$1.00
40 oncta $3.30

taxa aempHaa1

10 onces
26 onces $2.30

m Canadien
lAleletiersCroix d or

MELCKERS
DlrtlIUUhn Berth!trvilit

DISTILLERIES
DlitlIUteun dtevi* 189B

LIMITED
Bureau-chef Men trial
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C e que réclame la Ligue 
des propriétaires de l’Est

Une part plus équitable des secours directs pour 
les petits propriétaires — L’absence des échevins 
de i’Fst à l’assemblée d’hier soir à l’école 
Chomedy - M. Adhémar Raynault prononce le 
principal discours

Lh Ligue des propriétaires de 
■ l'Est avait convoqué hier soir une 

assemblée spéciale afin de récla­
mer pour les petits propriétaires 
sue part plus équitable de secours 
directs. Tous les échevins de l’Est 
• valent été invités à se rendre à 
l'école Choniedey de Maisonneuve 
nour entendre les réclamations des 
petits propriétaire» Comme ils 
brillaient tous par leur absence, et 
îela, paraît-il, en dépit de promes­
ses formelles, l’assemblée s’est faite 
sur leur dos. Les orateurs qui sc 
sont succédé leur ont reproché 
imèrement leur manque d’égards 
pour les petits propriétaires. Seul. 
Si, Lalaneette, de Préfontainc, qui 
•vait envoyé une lettre pour s’ex- 
îuser, a échappé à ces dénoncia­
tions qui s’adressent à MM. Caron, 

* de Maisonneuve, Brunet, de Saint- 
Eusèbe, le Dr Quintal, de Sainte- 
Marie, et A. A. Desroches, d’Hoche* 
laga.

Le premier orateur, M. fuieien 
Baudard, a déclaré que la crise a 
îbligé les autorités à établir un sys- 
cme de secours directs qui n’est 
ïas parfait. Les petits propriétaires 
ie peuvent pas obtenir de secours 
directs pour leurs locataires et très 
touvent ils ne peuvent pas non plus 
trouver de travail pour eux-mêmes, 
îi ça continue, la classe des petits 
propriétaires est appelée à dispa­
raître. Les trusts vont s’emparer 
de la propriété comme ils se sont 
empares du commerce et de l'in­
dustrie. Et c’est alors que les lo­
cataires se verront réduits à payer 
e prix que l’on voudra exiger 
d'eux. On ne semble pas s’en ren­
dre compte à l’hôtel de ville, où l’on 
procède souvent à l’encontre du 
aon sens, et on n’accorde rien ou 
presque au petit propriétaire dont 
c locataire est assisté, tandis que 
l'épicier, le boucher, etc., reçoi­
vent la pleine valeur de leurs mar­
chandises. Pourtant ce sont les 
propriétaires qui sont à la base de 
l’administration".

Histoire d’éponges
M. .L-A. Lavallée a raconté une 

histoire d’“éponges”. Il y avait,’ 
paraît-il, un homme qui passait des 
ncures et des heures tous les jours 
sur le quai, face au fleuve Saint- 
Laurent, Un bon jour, un prome­
neur qui l’observait depuis quelque 
emps, le vit se lever en criant: 
M’ai trouvé! J’ai trouvé!" Le hon- 
aomme qui se demandait comment

il se faisait que la mer n’est jamais 
pleine malgré toute l'eau qui lui 
vient des ruisseaux, des lacs, des 
rivières et des fleuves qui s’y jet­
tent venait de penser aux éponges 

(qui se trouvent au fond de la mer... 
j II nous a semblé que l’orateur ap­
pliquait cet apologue aux autorités 
municipales et à l’emploi qu’elles 
font des deniers publies.

M. Raynault
Le président de Ta Ligue des 

propriétaires de l’Est, M. Adhémar 
Raynault, a prononcé le principal 
discours de la soirée. Après avoir 
déploré l’absence des échevins qu'il 
était allé inviter personnellement 
et qui lui avaient promis de venir, 
il a fait appel aux locataires pour 
leur demander leur appui. Ils ont 
tout intérêt à ce que les proprié­
taires obtiennent ce qu’ils récla­
ment actuellement. Si le proprié­
taire ne reçoit rien de son locataire 
sans-travail, en effet, ce dernier 
voit son compte monter sans cesse 
et lorsque le travail reprendra il 
aura à régler tous les arrérages.

M. Raynault a ensuite cité le 
président de l'exécutif, M. (iabius, 
qui rendait ce témoignage aux pro­
priétaires qu’ils ont beaucoup fait 
pour aider aux sans-travail à pas­
ser la crise. Mais M. Gainas s'est 
contenté, dit-il. de faire l'éloge des 
propriétaires en croyant que cet 
éloge leur suffirait.

La loi fédérale des secours di­
rects autorise à dépenser de l’ar­
gent pour assurer aux nécessiteux 
la nourriture et le logement. Et voi­
là que les avocats de la cité de 
Montréal viennent dire que la loi 
ne prévoit rien pour le propriétai­
re. Est-ce que les avocats de Mont­
réal sont au-dessus de la loi fédé­
rale? Il est entendu que la loi n’a 
pas été faite pour le propriétaire, 
mais elle n’a pas été faite non plus 
pour le marchand. Elle a été faite 
pour le sans-travail afin qu’il paie 
son propriétaire et ses fournis­
seurs.

M. Raynault déclare eu terminant 
que la Ligue des propriétaires de 
l'Est est indépendante des partis 
politiques et qu'elle est prête à coo­
pérer avec la Ligue des proprié­
taires de Montréal et les autres 
groupements similaires.

Il se trouvait dans la salle envi­
ron 500 personnes qui ont de temps 
à autre encouragé les orateurs de 
leurs applaudissements.

L’exemption de 
la taxe d’eau

L'administration des écoles ca> 
tholiques de Montréal compte 
économiser $60,000 par an en 
obtenant cette exemption de 
l’Assemblée législative — La 
pierre de (’Indiana

Au cours de la seconde séance 
nensuellc réguLère de la commis­
sion administrative des écoles, le 
Irésorier de la corporation seolai- 
■e. M. Roméo Delcourt, a expliqué 
lue l’administration des écoles ca- 
holiqucs de Montréal compte éco- 
lomiser $60,000 par an en obtenant 
Je l’Assemblée législative l’oxcmp- 
don de la taxe d’eau.

Il sera aussi question, dans ce 
projet, d’étendre les avantages de 
rétablissement d’un fonds de pen- 
don aux employés autres (pie les 
instituteurs et les institutriees 
aies. On lira plus bas le texte du 
projet de loi de la commission.

Au début de la séance, la com­
mission administrative a pris con­
naissance d’une lettre suggérant 
Remployer la pierre de Descham- 
baulf ou de Montréal à la place de 
la pierre de l’Indiana, dans les 
constructions scolaires. L’auteur 
le la lettre, un représentant de car­
riers, faisait remarquer que la 
pierre canadienne indiquée ne le eè- 
tle pas à la pierre de ITndiana en 
chaleur de ton. 11 rappelait, de 
plus, que la Commission scolaire a 
déjà décidé d’employer de préfé­
rence aux autres des matériaux 
provenant de Montréal ou. eu se- 
’oiid lieu, de la province de Qué­
bec ou, en troisième lieu, du pays.

Commentant cette lettre, le pré­
sident général M. Victor Doré, a 
expliqué que les entrepreneurs 
montréalais possèdent des quantités 
considérables de pierre de ITndia- 
na, ce qui leur permet (Voffrir des 
conditions plus avantageuses. En­
suite. a-t-il continué, nous devons 
laisser une certaine lalitudevaiix ar­
chitectes dans le choix des maté­
riaux. Or, les architectes prisent 
particulièrement la pierre de l‘ln- 
aiana pour la décoration. Enfin, il 
ne faut pas oublier que le travail 
de la pierre est confie à une main- 
d’oeuvre canadienne.

Le présidenr du comité des tra­
vaux. M. Ernest Gosselin, a ajouté 
qu’en outre la pierre de rindiana 
est plus tendre et plus facilement 
ouvrable que l’autre et. de ce fait, 
se prête mieux à la décoration.

Le projet' de loi
"Attendu que la Commission des 

écoles catholiques de Montréal a, 
par sa pétition, représenté:

“Qu'il est opportun de restrein­
dre l’application de l’article 4 de la 
loi 19 Geo. V. chap. 4(1. (concer­
nant le fonds de dotation do ses 
instituteurs et de ses institutrices 
laïcs), de façon à lui permettre 
d’adopter les règlements nécessai­
res à l'établissement d'un fonds de 
pension local pour toutes autres 
personnes à son service, conformé­
ment à l’article 7 de la bd LM) Geo. 
V. chap. 58;

“Qu’il est opportun aussi pour la 
bonne administration de ses affai- 
res que scs revenus annuels, dont 
la source principale est une taxe 
foncière, ne soient pas grevés d’une 
autres taxe, dite taxe d’eau;

"Attendu qu'il convient d'accé­
der aux demandes contenues dans 
ladite pétition;

“Sa Majesté, de l'avis et du con­
sentement du Conseil législatif et 
rie l’Assemblée législative de Qué­
bec, décrète ec qui suit:

‘Mo L’article 7 de la loi 20, Geo. 
5’, chap. 58, est modifié eu y ajou­
tant l’alinéa suivant:

“Les dispositions de l'article 4 
de la loi 19 Geo. V. chap. 46. conti­
nueront d( s'appliquer exclusive­
ment en faveur des instituteurs et 
des institutrices laïcs qui seront de­
venus pensionnaires de la Commis­
sion des écoles catholiques de 
Montréal avant la date de l'appro­
bation requise pour la mise en vi- 
gueur des règlements mentionnes 
au paragraphe précèdent;

"2o Nonobstant tous lois et règlo- 
menls à ce contraire, les immeu­
bles de la Commission des écoles 

, catholiques do Montréal sont ex­
emptés de la taxe d’eau imposée par 
tes diverses municipalités ayant ou 
pouvant avoir juridiction sur le 
territoire de ladite Commission;

’’3o La présente loi entrera en 
vigueur le jour de sa sanction".

A la fin de la séance hier. M. 
Victor Doré a présenté ses meil­
leurs souhaits aux journalistes. 11 
les remercie de leur collaboration 

; et regrette de ne pouvoir leur don­
ner parfois tous les renseignements 
qu'ils désireraient.

Etaient presents, outre MM. Doré, 
Gosselin et Delcourt: Mgr l’iette, 

j M. le chanoine Adolphe Sylvestre, 
M. l’abbé F M. Elliott, le Dr C,-A. 
Daigle, le juge Frank Curran. M. 

(Hector Perrier, M. René Charbon- 
noau, le Dr J.-A. Jany. M. Alfred 

j Lnrose. le Dr R. Ronmer, commis- 
I saires; M. Jean Casgrain. secrétai 
re; M. T. Lemire, directeur des Ira 
vaux, et M. K, Vincent, du service 

'des statistiques.

Un gérant pour trois 
municipalités

Le maire Hogg. de Westmount, 
suggère la mise en tutelle de 
Montréal-Nord, Ville Saint- 
Michel et Pointe-aux-Trem- 
bles

IL FAUT UNE MONNAIE BILINGUE
AU CANADA BILINGUE

/rlLFAUT\
/une monnaiea

Pour repandro cette vérité et la taire 
triompher, sen cz- vous du timbre en caout­
chouc ci-contru sur votre papeterie, vos en 
veloppes en particulier.(t BILINGUE j) 

v AU CANADA J 
\fi! LINGUE^ 1 timbre en C La douzaine $^.50

caoutchouc fr * port en plus "

Le Devoir — Librakie ’Ï’.'Æ’

La Commission métropolitaine 
de Montréal s’est réunie hier après- 
midi. On a étudié les budgets de 
Montréal-Nord, Ville Saint-Michel 
et Pointc-aux-Trembles, et M. le 
maire Hogg, de Westmount. a sug­
géré la suspension des chartes de 
ces trois municipalités, l’abolition 
(te leurs conseils municipaux et 
leur administration par un gérant 
nommé par la Commission, assisté 
d’un conseil administratif repré­
sentant les trois municipalités. On 
n’a rien décidé, mais le Dr Quin­
tal, président, a dit que la propo­
sition sera étudiée sérieusement à 
une réunion spéciale au commen­
cement de la semaine prochaine.

La centralisation du gouverne­
ment de ces trois municipalités, a 
dit M. Hogg, sauverait à la Com­
mission des milliers et des milliers 
de dollars. Montréal, Westmount, 
Outremont et les autres municipa­
lités plus prospères doivent payer 
les dépenses de ces municipalités. 
Si cela continue d’année en année 
nous serons de plus en plus profon­
dément endettés. Il faut réduire les 
dépenses et c'est par l’économie 
dans le gouvernement que nous 
pouvons y arriver.

En attendant mieux, la Commis­
sion a réduit les budgets des trois 
municipalités on question. Les re­
corders ont reçu une réduction de 
traitement de 10 pour cent, de mê­
me que tous les fonctionnaires à 
forts traitements, à l’exception des 
maires et échevins auxquels la loi 
donne une juridiction absolue sur 
leur indemnité.

Le chef Cyr. de la police de 
Pointe-aux-Trembies, a eu une ré­
duction de U) pour cent de son sa­
laire de $1,600, lorsque la Commis­
sion a constaté qu’il a, outre son 
salaire, la jouissance d’une maison, 
loyer payé, de même que l’entre­
tien, l’électricité, le téléphone, etc.

Voici comment la Commission a 
diminué les trois budgets:

Pointeaux-Trembles: budget de 
1932, $53,488: budget proposé par 
le conseil pour 1933, $49,744; bud­
get accepté par la Commission, 
$46,612.

Montréal-Nord: budget de 1932. 
$68,116; budget proposé par le con­
seil pour 1933, $64,615; budget ac­
cepté par la Commission, $58,715.

Ville Saint-Michel: budget de 
1932, $35,275; budget proposé par 
le conseil pour 1933, $34,845; bud­
get accepté par la Commission, 
$32,141.

C'est après l’acceptation des trois 
budgets que M. Hogg a proposé que 
la Commission aille devant la Lé­
gislature et demande que les trois 
chartes des trois municipalités 
soient suspendues pour le moment.

Me Charles Laurendeau, e.r., avi­
seur légal de la Commission, a cité 
la charte de la Commission, où il 
est dit que la Commission, par le 
vote de la majorité de ses mem­
bres, peut réunir l'administration j 
de municipalités adjacentes, et it a ' 
fait remarquer que Jdontréal-Norri 
et Ville Saint-Michel sont des mu­
nicipalités adjacentes, niais que 
l’ointe-aux Trembles ne l’est pas 
Là-dessus un membre a suggéré île 
réunir les administrations de Poin- 
te-aux-Trembles et de Montréal-Est. 
M. Laurendeau a dit qu’un amen­
dement à la charte peut donner à 
la Commission le pouvoir de réu­
nir les trois municipalités pour fin 
d'administration.

Le maire Léonard, de Montréal- 
Nord. qui est membre de la Com­
mission, a dit qu’il n’a pas d’objec­
tion au projet de M. Hogg à la con­
dition que Ton consulte les élec­
teurs des municipalités intéressées. 
Sur quoi M. Schwartz a dit que les 
électeurs consentiront, car c’est le 
peuple qui demande des écono­
mies. afin de limiter les possibili­
tés d'augmentation des taxes futu­
res.

La question a alors été remise à 
la prochaine réunion de la Coin- 
mission pour étude.

Protestation
Hier soir, à la séance du conseil 

municipal de Pointe-aux-Trembies. 
le maire Saint-Pierre a vivement 
protesté contre le projet de M. 
Ilogg. Nous voulons garder le peu 
de liberté que nous avons, a-l-il 
dit, ajoutant que res trois munici­
palités sont déjà presque complète­
ment contrôlées, par la Commission 
métropolitaine.

Pour faire ce changement il fau­
dra passer un bill à Québec, et M. 
Saint-Pierre doute qu'il y réussisse.
Il n’a pas d'objection à ce que la 
Commission étudie le projet, mais 
il ne croit pas qu'il soit praticable.

Interrogé au sujet du projet de 
M Hogg. le maire Pierre (Illinois, 
de V ille Saint Michel, a refusé de 
se prononcer tout de suite, il veut 
étudier le projet dans le détail au­
paravant. Cependant il est parfai­
tement d'accord avec le maire de 
Montréal-Nord en ce que tout chan­
gement devra être soumis aux élcc 
leurs rie la municipalité avant d’ê­
tre sanctionné par le gouvernement 
mi approuvé par la Commission. P 
n'a pas d'objection à ce que le pro­
jet soit étudié par la Commission, 
mais il m- croit pas nue ta munici­
palité doive être soumise à ce ré­
gime dans le moment. Il a fait re­
marquer que ce projet a déjà été 
préconisé mais qu’on ne t’a jamais 
mis en pratique.

Au tunnel Wellington
La Dufresne ('.nnslnietiun a re­

pois les travaux sur la partie sud 
du tunnel de la rue Wellington. 
Les eaux du canal La chine ont 
été abaissées suffisamment pour 
permettre 1rs derniers travaux de 
jonction entre les différentes par­
ties du tunnel. Les travaux seront 
termines dans deux semaines, alors 
que l'eau pourra être lancée de 
nouveau dans le canal, sans affec­
ter désormais le tunnel qui ne fera 
qu’un énorme bloc solide.

Services
des commandes 

PLateau 
5151

Local 202

OUVERTS LE SOIR JUSQU’A 10 HEURES JUSQU’AU JOUR DE L’AN,

DUPUIS
Plus que 3 jouis d’achats 
avant le Joui de l’An

... et nous offrons des aubaines pour faciliter ces achats 
des derniers jours de l’année qui auront d’autant plus 
d'importance qu’ils accompagneront vos meilleurs 
voeux de bonne année. Profitez de nos prix spéciaux.
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Cravates
pour tous les hommes dont les noms 
sont inscrits sur votre liste de cadeaux.

Was de 101)0 crawles. 
Chacune dans une 
boite de fantaisie. 50

Le plus bas prix joint à la plus haute qualité de tissus 
et de confection. . Nous pouvons affirmer que cette 
occasion dépasse tout ce qui s'est offert dans ce genre 
jusqu ici. superbes dessins et belle qualité, chacune 
finie avec doublure de laine. . . Vous serez ravis en les 
apercevant. . . tant elles sont aussi belles d’apparence 
que de fini.

DES ETRENNES qui plairont à un père, un mari, un frè­
re, un parent ou un ami.

Chaussettes de laine
2 paires

1.25
Chaussettes tout laine ou de cachemire de fantaisie, aussi 
tricot de soie et lame fantaisie. Une grande variété de des­
sins et couleurs dans les tons pâles, médium ou foncés faci­
literont votre choix. Pointures 10 à I 1 Vz.

Au rez-de-chaussée (Ste-Cathertne)

Souliers “Challenger”
pour hommes
à un bas i>ri,r f Jr\ Cl

spécial. i Mm *+ v7
Pointures à 10.
Valeur de â.00 la 
fHiirc

Une vente spéciale que celle-a 
car les souliers “CHALLENGER 
sont des plus nouveaux en cuir de 

veau souple. Semelles double 
épaisseur en cuir solide et 

durable. Plusieurs pai­
res avec support sous 

Tarche du pied.

Profitez de ce bas 
prix pour obtenir 
des souliers nou­
veaux et élégants 
pour les FETES.

'1-
Au rez-de-chaussée (centre)

Remisez votre
AUTOMOBILE

dan- un garage chauffé Amherst 
Vulodrome pendant que vous 
magasinerez, vous évitant ainsi 
tout fâcheux Incident cause par 
le vol ou le froid. Un chauffeur 
’ icndra chercher votre voiture et 
lu ramènera moyennant la mi­
nime somme de .25.
\tlres*e*-vous à notre portier, 
rue De Montigny.
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Ce qu’il appréciera le plus!...

Robes de 
chambre

Toutes nos robes de chambre en soie 
avec revers noirs. Aussi en soie 
de fantaisie. Ces robes de chambre 
se vendent ordinairement 10.00. 
D’autres en édredon dans un grand 
choix de couleurs. Tailles 36 à 46. 
dans le lot.
Toutes à écouler au bas prix *1 CA 
spécial, jeudi . ‘

Vestons de 
fumeur

En soie ou en drap dans une grande 
variété de couleurs. Valeurs jusqu'à 
12.95. Tailles 34 à 44 dans le lot. 
Tous à écouler au bas prix "1 C/V 
spécial, jeudi '

Venez de benne heure, pour un 
meilleur choix.

Au rez-de-chaussée (Ste-Catherlne)
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Albert Dupuis, prindm
A.-J. DuaeL • •* *I»r gérant Armand Dupuis, éta.-IrM.
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Paletots
pour hommes

Valeurs de 25.00, 30.00 et 
35.00. Chacun

.5016
Les plus nouveaux tissus 
laineux de texture très en 
vogue. Cris oxford, gris 
moyen, silvertone ou brun. 
Modèle Tube ou Ulster. 
Tailles 34 à 42. Ces pale­
tots valent réellement les 
prix antérieurs indiqués ci- 
déssus. . . c’est une rare au­
baine, messieurs, profitez- 
en.
Paiements faciles si désiré.
Au rez-de-chaussée (Ste-Catherlne)

Fumez de ces

CIGARES
cl dormez-en à vos amis.

2.25 
2.25 
2.25 
4.50 
4.50

J.,Ht.'...

50 cigares
WHITE OWL 

50 cigares 
ARABELLA 

50 cigares
PEG TOP ....

50 cigares 
BACHELOR 

50 cigares
PUNCH PAN 

50 cigares 
TUCKETT 
MARGUERITE 

50 cigares
REVELATION 
DIPS

50 cigares
BENSON Gr 
HEDGES

Club House 
50 cigares 

PUNCH 
CHRYSTAL 

50 cigares 
SIMON 
ROOSEVELT 
Au rez-de-chausêée 

(Ste-Catherlne)

4.50
6.00
6.00

7.00
7.00

Employés du P. C.
à leyr retraite

On relève les noms de MM. V.
Surprenant, T. Collins, A. B.
Calder, J. S. Carter, J. T. Hag-
gin. W. J. Wren, E. J. Bulgin.
R. Ives. M. E. Thornton

Avec la fin do la présente an­
née. 92 officiers et employés du 
l'ncifiquc Canadien _ prendront 
Unir retruile, avant atteint la nnu- 
le d’âge, a-l-il été annoncé hier a 
Montréal, nu bureau de JI. Gnud 
Hall, vice-président de lu compa­
gnie. Ces 92 employés, qui se re­
crutent dans toutes les branches 
du service, non seulement au Ca­
nada, mais aussi en Grande-Hreta- 
gne, aux Ktnts-rais et en Orient, 
ont accumulé ensemble un grand 
total de 3.291 années de service et 
leur âge moyen est de (>•> ans et 
4 mois.

Le premier nom sur la liste est 
celui de M. V. Surprenant, contre­
maître-cantonnier à Outremont, 
qui compte à lui seul 40 années de 
service. Parmi les autres noms on 
remarque les suivants : I bornas 

Collins, surintendant (tes termini 
de Montréal, 17 ans de service; V.

En Afrique-Sud
LA FORMATION DT N CABINET 

DK COALITION

voyageurs à Montréal, 39 ans de 
service: J. $• Carter, agent de dis­
trict service des'voyageurs, à Nel­
son, C.-H., 49 ans de service, J. T.
Huggin, agent des billets ù Seattle,
\\ asb.. *l‘ T'l' Johannesburg, Afrique-Sud, 28.I ren, assistant surintcndant-gene- . * Ti«riman Rnis ex-
ral à Montréal; K. J. Hulgin, vén- \ 1' *ulmjn *' s> ?
ficateur des recettes du trafic- «membre du , gouvernement natio-
vovageurs à Montréal, 42 ans de na **“' c* ‘JX-Ju«e '‘f,.1" ,;ol,r d 
service ; R. Jves, agent du service l'*'1- a annoncé qu il commencera 
des voyageurs à Boston, Mass.. 43 'liins f|"rlques heures une campa- 
ans cU* service; M. E. Thornton, sur- pour la formation (}.u,î
intendant du service de la coloni- $oiivornemcnt dp coalition destine 
salion à Portland, Ore., 26 ans de ; à mettre fin a toute trace de ra- 
sl.rVji.r cialisme pour tirer le pays de ses

En annonçant la mise à leur peu- difficultés économiques. îl a de 
sion de ces nombreux serviteurs de plns laissé entendre qu il a 1 m- 

Ua compagnie. M. Grant Hall expri-I *€ntion d’être le premier ministre 
ma son appréciation de leurs du gouvernement qu’il projette de 

| loyaux services et du rôle j former.
qu’ils remplirent xt longtemps, cha- Les déclarations de M. Roos ont 
eun dans sa sphère, pour le inain-l causé une profonde impression. On 
tien des meilleures traditions du savait que l’ex-ministre était ren-
Pacifique Canadien.

Si vous voyagez. . .

•drmex-vout au SCD (HCI OIS VOYA­
GES. LE DEVOIR. Bill*»* émit poui 
tous Ut pays au tarif (tas compagnie!: 
paquebot*, chemins da fer. autobus 
Aussi bétels, assurance* b*g*(es et acci 
dent*, chèque* de voyages. ? itseports, 
etc. Téléphones MArbour 1241,

tré dans In politique pour atta­
quer le présent gouvernement, niais 
on ne savait pas jusqu’à présent 
qu'il aspirait à devenir premier 
ministre.

M. Roos s’ftpposc nu maintien de 
t'étalon-or, tandis que le gouverne­
ment a décidé d’y adhérer, tout 
en établissant le cours forcé de la 
monnaie de papier et en interdisant 
l'exportation de la monnaie d’or 
sud-africaine.

* * *

New-York, 28. (S. P. A.) —
D’après les banquiers de Wall- 
Strect, la décision que le gouver­
nement Hertzog a prise d'interdire 
l’exportation de la monnaie d’or 
sud-africaine n’aura pas de réper­
cussion appréciable sur le niari’lié 
des Etats-Unis.

La mise en tutelle 
cT Aylmer

Hull. Québec. 28. (S.P.C.) — M. 
J.-W. Sainte-Marie, C.R.. avocat, 
représentant ta Commission muni­
cipale, a demandé hier matin, la 
mise en tutelle de la municipalité 
d’Aylmer. devant le juge H.-A. 
Fortier, de la Cour supérieure.

M. J.-Nocl Beauchamp. C.R.. avo 
cat de la ville d’Aylmer. a riposte 
à la requête par une dénégation 
formelle dans laquelle II attaque la 
constitutionnalité de la loi qui 
crée la Commission municipale.

La cause a été ajournée au 5 jan­
vier afin de permettre à la muni­
cipalité d’Aylmer de servir un avis 
de la contestation de la loi au pro­
cureur général de la province. Les 
procédures séront ajournées au 12 
janvier.

C’est la première fois que la ju­
ridiction de la Commission est 
contestée.


